
Face et Profil
Groupe des bénévoles du sanctuaire Mutien-Marie
Historique du sanctuaire
Depuis 1980, le frère Mutien-Marie (Louis Joseph Wiaux) a rejoint sa 
troisième sépulture, Fond de Malonne,117. La première, en 1917 (1er 
février), était le caveau des frères au cimetière communal de Malonne, 
jusqu’en 1926 (11 mai) où, en raison de l’affluence des pèlerins venant 
le prier, la congrégation décida de ramener son corps au sein même 
de l’Institut St-Berthuin, Fond de Malonne 125, juste à côté de l’église 
paroissiale.
Le «nouveau» 
sanctuaire a 
pris un coup de 
jeunesse grâce 
à sa prise en 
charge par le 
frère supérieur 
Nicolas Capelle, 
visiteur, et au 
frère Jacques 
Van Neste, rec-
teur du sanc-
tuaire jusqu’il y 
a peu. Ce der-
nier atteignant 
un âge avancé 
et souffrant d’ar-
throse a été secondé, depuis octobre 2021, par une équipe d’une ving-
taine de bénévoles rassemblée par et autour de Joseph Lerho. C’est 
le travail caché de cette équipe discrète que nous vous proposons de 
suivre de face et de profil.

Éditorial
… et si on emmenait « Malonne première » en vacances

À quelques kilomètres de Carcassonne (France) la commune de Montréal

Comme chaque année, votre journal prend ses quartiers d’été. 

Depuis septembre dernier, beaucoup de choses se sont passées 
et les semaines et les mois qui arrivent ne nous poussent guère 
à la réjouissance… autant de raisons qui accentuent notre envie 
de faire un break et de prendre du recul sur ce que nous vivons. 
Nous souhaitons profiter de ce temps de vacances pour changer 
de rythme, faire le point peut-être, recharger nos batteries, nous 
évader et découvrir d’autres endroits, d’autres modes de vie… ou 
tout simplement rester chez nous, jardiner, bricoler, retisser les 
liens qui nous unissent à notre famille, à nos amis, être ouverts 
à de nouvelles rencontres… Quel que soit votre choix, votre jour-
nal aimerait vous accompagner tout au long de cet été. Alors, si 
le cœur vous en dit, envoyez-nous une photo (à redaction@ma-
lonne.be) : de loin, de près ou de chez vous peu importe l’essentiel 
étant de rester dans le thème « Malonne première accompagne 
nos vacances ». On est impatients de découvrir vos envois. Pas-
sez un bel été… et au plaisir de vous retrouver en septembre.

Marie-France Debled
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Lès soldes - 2
I fieut bin cwèy (1) dins tote li maujone. Zande aleut fé s’ 
prandjêre. I s’aveut d’djà mètu à-s’-t-auje dins s’ fautul èt 
stinde sès djambes su on p’tit passèt.
I c’minceut à soketer quand Twènète s’a v’nu astamper 
pad’vant li.
- Dji vin do r’waîtî lès rèclames. On vind one masse di 

martchandises au ravau quausu dins tos lès botiques. 
Sèreut maleûreûs do n’è nin profiter, don ! Vinoz Zan-
de, nos-îrans fé on toûr !

Zande s’a r’lèvé è chinant (2) on fèl côp. Quand Twènète a one idéye, sés´! Twènète faît ç’ 
qu’èle vout èt nosse Zande, po yèsse tranquile, faît ci qu’èle vout ossi.
- Li bus´ va bin rade passer, savoz ! Dispêtchoz-vos !
Il a jusse yeû l’ timps d’apicî s’ camusole èt s’ calote. Twènète èsteut d’djà su l’uch.
- Ni rovioz nin vosse boûsse, don !
-- Non, djè l’a, mins si c’èst po fé come l’anéye passéye, bèrnique, savoz Twènète !
I s’è sov’neut trop bin. Twènète aveut acheté brâmint d’s-afaîres por lèye. Quand il ont 
arivé al caîsse, èlle a prétindu qu’èlle aveut rovî s’ cârte di banque. Zande a d’vu payî. Il 
aveut co stî r’lèvé pa l’ cingue on côp d’ pus, come d’abitude.    [aloz r’veûy vosse “Malonne 
première” 418 do mwès d’ janvier passé]
I n’ont nin moussî dins l’ prumî botique nin lon èri dèl gâre. I n’aurin.n´ seû d’alieûrs. Dins 
l’intréye, gn-aveut one vintin.ne di fwatès coméres qui pèstèlin.n´ èt s’ dispètroner (3) autoû 
d’on grand batch rimpli di t’ch’mîjes d’omes. Lès paquèts volin.n´ d’one à l’ôte. Lès pus 
subtiles lès-apicin.n´ d’on côp, lès-ôtes lès lèyin.n´ passer au d’dizeû d’ leû tièsse. Lès 
sièrveûses courin.n´ di long èt d’ laudje po lès ramasser èt lès-èstassî dins on cwin. Qué 
daladje !
One miète pus lon, gn-aveut one quèwéye di djins qui ratindin.n´ po-z-intrer èmon on martchand 
d’abîyemints. On grand panau aneuceut dès costumes d’omes avou deûs pantalons.
- Waîtoz, Zande, ça vaut lès pwin.nes, one camusole èt deûs pantalons po l’ pris d’onk.
-- Non.na, savoz, Twènète, mète deûs pantalons, vos n’î pinsoz nin, dj’aureu bin trop 

tchôd, don !
Zande l’a trossé aussi rade, peû qu’ Twènète ni veûye qu’i s’ fouteut d’ lèye. I s’a r’toûrné 
one miète pus lon.

Le livre que je vous présente aujourd’hui, « Le 
bug humain », est un essai de Sébastien Bohler, 
docteur en neurosciences et rédacteur en chef du 
magazine « Cerveau et Psycho ». Sous ce titre ac-
crocheur bien dans l’air de notre temps du « tout au 
digital », la thèse de l’auteur est clairement posée : 
quelque chose en nous ne tourne pas rond et la 
faute en revient à notre cerveau, du moins à son 
composant le plus primitif, le striatum.
Petite explication ou rappel pour nos lecteurs : le 
mot « bug », qui signifie normalement «insecte» en 
anglais, est utilisé couramment pour désigner un 
problème technique en raison d’une anecdote his-
torique : dans les premiers temps de l’informatique, 
un véritable insecte avait causé une panne en se 
glissant dans un ordinateur. Il a depuis lors pris sa 
place avec succès dans notre langage commun.
Sébastien Bohler expose dans son ouvrage que 
notre cerveau primitif – aussi désigné comme le 
cerveau reptilien – nous pousse à rechercher sans 
cesse cinq types de récompenses : la nourriture, 
le sexe, le pouvoir, l’information et … le moindre 
effort. Ces types de récompenses libèrent un neu-
rotransmetteur lié au plaisir et à l’addiction, la do-
pamine. Or, ce cerveau primitif, qui était adapté à 
la survie de nos lointains ancêtres, est aujourd’hui 
submergé par l’abondance et la facilité d’accès à 
ces récompenses. Le résultat selon Bohler est une 
surconsommation, une surpopulation, une surpro-
duction, une surchauffe et une surexploitation des 
ressources de la planète, qui mettent en péril l’ave-
nir de notre espèce.
Sur ces grandes questions de l’avenir de notre es-
pèce et de la destruction de notre planète, Bohler 
apporte ici son éclairage de neuroscientifique et 
nous interpelle : notre cerveau est-il vraiment pro-
grammé pour nuire à la planète Terre comme il l’af-
firme d’entrée dès le sous-titre de son livre ? 
Rien ne nous empêche d’en douter. Comme l’ou-
vrage a rencontré un beau succès de librairie et a 
été récompensé, cela témoigne de son impact dans 
le débat public. Mais restreindre la crise écologique 
à un simple «bug» cérébral est forcément très ré-
ducteur face à la complexité des enjeux culturels, 
économiques, sociaux et politiques qui y sont liés. 

Le bug humain, 
Pourquoi notre cerveau nous pousse à détruire la planète et comment l’en empêcher ?
(Sébastien Boelher Pocket  - Editions Robert Laffont, septembre 2020)

Ex libris
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Françoise Evrard

1. cwèy : calme 
2. è chinant : en grimaçant

3. s’ dispètroner : se chamailler
4. ènovrés : agités

5. tchètwêre : ruche
6. tote cacame : estomaquée

Bondjoû à vos-ôtes, tortos.
Ci mwès-ci, dji v’s-a mètu one plaîjante istwêre qui cause co dès soldes. C’è-st-on 
bokèt do lîve “Djôyes èt Rascrauwes” da Henry Matterne (Saut / Sart-Bernard) avou 
l’ôrtografîye di ç’ momint-là (CW 2009 / 2).

Bon mwès d’ julèt´ !
Nanèsse

Paroles douces…et silencieuses
Avec le temps, j’apprécie de plus en plus les silences, les beaux, les 
magiques, ceux qui font du bien à l’âme, ceux qui me permettent de 
penser ou de rêver, pas ceux qui sont voulus, pesants pour éviter des 
malentendus ou des vérités.
Il y a d’abord le silence du matin, ce moment suspendu où le monde 
s’éveille doucement. C’est un silence feutré, enveloppant, comme un 
chuchotement de l’aube. Celui qui offre un temps pour soi, avant que le 
tumulte du jour ne s’impose. Lorsque mon fiston avait quitté la maison il 
y a 5 ans, j’appréhendais le déjeuner toute seule, j’étais profondément 
triste sans ce moment gourmand et agréable. A présent, j’apprécie de 
déjeuner en paix en semaine, bien tranquillement car j’ai réussi à trans-
former le manque en équilibre.
Il y a le silence de la nature, celui que j’écoute en marchant dans les 
bois, en roulant à vélo dans la campagne, en regardant la mer ou la 
montagne durant les  vacances. Ce n’est pas l’absence de sons, mais la 
présence d’une paix profonde, la chance de contempler un paysage si-
lencieux rempli de liberté, de nostalgie, ou le vent dans les feuilles, des 
cloches qui tintent ou le chant des oiseaux deviennent des murmures, 
des repères de la nature dans laquelle je me perds magnifiquement.
Il y a le silence entre deux êtres connectés, lorsque les mots de-
viennent inutiles pour se comprendre. C’est un silence complice, chargé 
d’émotion, de confiance ou d’amour. C’est le langage du regard que je 
pose avec mes yeux où un simple sourire suffit à dire l’essentiel.
Il y a ce silence respect, celui de la politesse, de la mémoire, de l’ab-
sence, du deuil, des souvenirs, de la douleur ou de la réflexion. Celui 
qui me rend si triste quand un être cher s’en va au firmament lors de 
son dernier souffle.
Il y a le silence musical, cette pause où aucun son ne joue, ne danse, 
ne chante, ne vibre. Ce temps interrompu au bon moment, ce soupir 
bienvenu et qui permet de respirer, d’attendre le rythme qui reprend. 
J’aime ces notes suspendues qui nous rendent consciencieux.

Il y a le silence dissimulé par ceux qui préfèrent fuir plutôt que de 
réconforter. Ces personnes qui tournent les talons quand le cœur a 
besoin de mots réconfortants. Ceux qui font l’autruche pour éviter ou 
ignorer les opinions différentes. Je suis hypersensible, alors ces mots 
passés sous silence me rongent le sang, me tourmentent. Tendu comme 
un arc, aussi lourd qu’une pierre, où le cœur bat plus fort dans l’absence 
de réponse, ce silence me mine l’esprit. 
Il y a le silence du soir, celui où je n’entends que la page de mon livre 
qui se tourne avant de m’endormir, le murmure de mes prières à mon 
père, de mes joyeux espoirs à ma petite-fille chérie avec qui je partage 
des jolies histoires.
Enfin, il y a le silence intérieur, celui que j’arrive à cultiver pour me res-
sourcer avec mes joies, ma gaieté malgré mes déceptions ou mes désil-
lusions. Dans ce tumulte incessant qu’est la vie, apprendre à s’arrêter 
pour profiter simplement est un petit luxe.

Chut !
Annabelle Desait

-- Vinoz veûy, Twènète ! Waîtoz lès bèlès cotes !
I-gn-aveut ostant d’ djins qu’ po lès costumes, mins Twènète s’a stî mète au coron dèl 
quèwéye èt tot d’ swîte vinu à d’vise avou deûs, trwès feumes.
Zande lî a criyî : 
-- Dji vos ratind vêci su l’ banc ! Fioz por on mèyeû !
Binauje on-ome do s’assîre one miète foû dèl convôye. I r’waîteut passer lès djins tchèrd-
jîs d’ paquèts di totes lès sôtes, dès djins ènovrés (4) come dès moches d’api dins one 
tchètwêre (5). One grosse diméye-eûre pus taurd. Twènète a racouru. Èle pwarteut on 
grand longu satch di plastique.
- Dj’a trové ç’ qu’i m’ faleut, Zande, trwès bèlès cotes quausu po pîce di pwin !
-- Combin avos payî ?
- Cint cinquante eurôs.
-- Bin d’abôrd, vosse pîce di pwin aveut d’djà one bèle longueû, mins si vos-èstoz binauje, 

djè l’ su ossi. Vinoz, nos-îrans mougnî on p’tit bokèt !
Il ont moussî dins one bolèdjerîye wè ç’ qu’on pout mougnî. I s’ont atauvelé au fond dèl 
place. Zande a comandé quate gozètes aus-abricots, do cafeu èt deûs p’titès tautes au riz. 
C’èst li qu’a d’mandé l’ compte. On lî a apwarté ossi rade èt il a payî. È r’waîtant l’ papî, il 
a dit à Twènète :
-- Nom di diâle, vêci on n’ soldéye nin, savoz ! Alans-è, Twènète, nos r’montrans l’ roûwe 

tot doûcemint !
Al copète dèl roûwe, gn-aveut on-ècritau al vitrine d’on botique qu’on-z-î vindeut dès solés 
èt dès botes. Il î èsteut mârqué: “ For sale ”. Zande l’aveut tot d’ swîte ravisé.
-- Waîte one miète, Twènète ! C’è-st-on grand botique. Li patron a sûremint d’pus d’ caurs 

qu’on tchin d’ baraquî n’a d’ puces èt ça n’ sét nin d’djà qu’à “ for ” i faut on “ t ” come è 
walon ! Èt ça n’a nin l’aîr man.nèt, in ! Dji vous bin wadjî qu’il a yeû à fé à on djan-foute 
qui n’ causeut nin l’ francès !

- Pinsoz, Zande ? Dj’a l’idéye qu’i-gn-a deûs fautes : on “ t ” à fort èt on-acsint su li “ e ” 
di “ sale ”. Avoz vèyu l’ pris dès botes ? C’èst fwârt tchêr ; è francès on pour dîre : “ fort 
salé !”.

Twènète a ètindu chacheler padrî lèye. Èle s’a r’toûrné, gn-aveut on-ome qui riyeut come 
on bossu è l’ riwaîtant.
- Qu’avoz à rîre insi, Mossieû ? C’èst d’ nos-ôtes qui vos riyoz ?
 Bin, dji vos choûteu ! Vos v’s-avoz brouyî tos lès deûs. “ For sale ”, don, Madame, ça vout 

dîre “ à vendre ”, c’èst d’ l’anglès ; il faut lîre “ for séle ” !
Twènète a d’moré tote cacame (6). Èlles a uké nosse Zande.
- Vinoz, Zande, nos-è rîrans ; asteûre s’i faut aprinde l’anglès po v’nu fé lès soldes, vos n’ 

m’î vièroz pus !

Dès mots po si en cas :

Le sujet principal du livre est-
il vraiment le mauvais fonc-
tionnement de notre cerveau 
ou plutôt celui de la destruc-
tion de la nature et le militan-
tisme pro-écologique ? Ce 
sera finalement au lecteur de 
se forger son opinion.
Pour ma part, après cette 
lecture, m’est revenue en 
tête la jolie fable originaire de 
l’Inde bouddhiste des « Six 
aveugles et l’éléphant ». 
Dans cette fable, chaque 
aveugle touche seulement 
une partie du corps de l’éléphant et doit décrire ce qu’il 
sent. Cela les amène à avoir des représentations par-
tielles et différentes de l’animal. De la confrontation et du 
choc de leurs idées il n’est pas certain que se dégage 
une vérité absolue pour tous car chacun a tendance à 
privilégier son expérience subjective forcément limitée et 
à ignorer celles des autres, qui peuvent également être 
partiellement véridiques. 
L’auteur n’est évidemment pas en reste de solution et de 
réponse à son diagnostic alarmant et propose de contrer 
le « bug humain » en faisant appel à la partie « noble » 
de notre cerveau : le « cortex préfrontal » car celui-ci est 
capable de se raisonner et de résister aux impulsions 
de notre cerveau reptilien. Il suggère notamment dans 
la dernière partie de son livre, de développer éducation, 
méditation, coopération, régulation et décroissance pour 
réduire notre empreinte écologique et vivre en harmonie 
avec la nature. 
Difficile de ne pas abonder dans son sens pour bien 
d’autres bonnes raisons. Dans notre langage commun, 
une expression similaire à la métaphore du « bug » a fait 
elle aussi son chemin ; c’est « l’ordi s’est planté … » ou 
« je me suis planté » ou « il s’est planté… » pour consta-
ter avec amertume notre propre imperfection et celle de 
notre environnement. L’expression « va et replante-toi » 
ou « va te replanter » pour nous reconnecter à cette na-
ture, pourrait faire une conclusion antithétique et amu-
sante à cette lecture qui devrait –c’est certain - stimuler 
notre réflexion critique.

Etienne Rouaux
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Pour donner suite au mémorandum élaboré par le collectif Malonne 
Transitionne à l’attention des candidats aux dernières élections com-
munales et aux promesses reçues de ceux qui étaient présents lors 
du débat du 10 octobre (cf MP n°416), le groupe citoyen a sollicité un 
rendez-vous auprès du nouveau collège communal sur le thème de la 
mobilité.

Le 23 avril dernier, trois représentants des groupes Sentiers et Mobilité 
de MT ont été reçus par les échevins Pierre-Yves Dupuis (Voiries et 
Mobilité), Benoît Malisoux (Espaces verts), Christophe Capelle (Partici-
pation citoyenne) et Sandrine Daoust, attachée de cabinet de Stéphanie 
Scailquin (Urbanisme - Transition écologique).

Les objectifs de la rencontre étaient multiples : d’une part, faire connais-
sance avec les nouveaux élus, leur présenter le collectif (fraichement 
passé en asbl), rappeler la bonne collaboration avec l’équipe précé-
dente (au fil des années un respect mutuel s’était établi), et d’autre part 
parler des projets réalisés et à réaliser avec le soutien de la Ville.

Trois projets ont été mis en avant : la construction d’une passerelle cy-
clo-piétonne Voie du Tram, le projet Départ vers le futur et le balisage 
des sentiers malonnois.

Après avoir écouté attentivement la présentation qui leur a été faite, 
les échevins ont sans surprise souligné l’état défavorable des finances 
communales ne permettant pas de nouveaux investissements puisqu’ils 
entament cette nouvelle législature avec un budget déficitaire de 30 mil-
lions d’euros.

Néanmoins, le projet de la passerelle, initié par l’équipe précédente, 
suscite aussi l’intérêt du nouveau collège, qui souligne sa pertinence en 
termes de mobilité et de sécurité. Un budget a été réservé dans l’exer-
cice précédent permettant d’envisager cette année encore une étude de 
faisabilité pour une réalisation en 2026 ou 2027.

Par ailleurs, le balisage des sentiers semble également susceptible 
d’aboutir moyennant une collaboration du collectif pour une réalisation 
sur le terrain, encadrée par les autorités communales.

Plus généralement, étant donné l’état des finances de la Ville, l’échevin 
Dupuis souligne qu’à l’avenir, le choix des projets à réaliser sera plus 
strict. Les projets co-construits avec des acteurs de terrain, avec un 
éventuel soutien du privé, pourraient être privilégiés. Il encourage donc 
vivement la participation citoyenne.

Parmi les mesures ne nécessitant pas (ou très peu) d’investissements 
financiers et qui pourraient grandement contribuer à améliorer la sécurité 
et la mobilité ainsi que la collaboration entre les collectifs citoyens et la 
Ville sur ces questions dans notre village, nous retenons particulièrement :

-  La clarification de l’affectation des différentes zones de parking privé/
public aux abords des écoles afin de permettre à celles-ci d’informer les 
usagers des règles à respecter dans ces zones critiques en termes de 
sécurité et de mobilité ;

-  Plus largement, la mise en place de plans de mobilité spécifiques à 
chaque école et de campagnes de communication définissant les règles 
de bonnes pratiques. Ces plans pourraient être réalisés en collaboration 
par les écoles et les services de la Ville, avec le soutien de notre groupe 
Mobilité.

Cette réunion, riche en échanges d’informations, pourra, espérons-le, 
permettre une collaboration fructueuse et la réalisation de projets dans 
l’intérêt de notre village.

Stany Dorval – Thomas Duquesne

Le samedi 7 juin en début d’après-midi, c’est sous un ciel menaçant et plu-
sieurs averses de pluie que la Compagnie des Zouaves de Malonne, ac-
compagnée pour l’occasion du buste de saint Berthuin porté par quelques 
Pairs, s’est lancée au travers du village en direction de Buzet et Sovimont. 
Au même moment, une compagnie des Marcheurs de Fosses-la-Ville fai-
sait de même au départ de la cité de saint Feuillen.

Objectif pour les deux compagnies : se retrouver au sein de l’église de 
Sovimont afin que l’État-Major St-Feuillen procède à l’invitation officielle 
des Malonnois à la Marche Septennale St-Feuillen qui se tiendra à Fosses-
la-Ville fin septembre de l’année prochaine.

Le choix de l’église de Sovimont n’est pas seulement dû à son positionnement 
à égale distance entre Malonne et Fosses mais bien au fait que deux vitraux s’y 
font face, l’un à l’image de saint Berthuin et l’autre à l’image de saint Feuillen, et 
que des reliques de saint Berthuin y sont également conservées dans le chœur. 
L’invitation officielle de l’État-Major St-Feuillen est une tradition qui trouve son 
origine au Moyen-Age lorsque le clergé fossois rencontrait les abbés et curés 
des localités voisines pour les inviter à 
participer à la procession septennale.

Il faut savoir que la Compagnie des 
Zouaves de Malonne tient un rôle 
particulier à Fosses, à savoir celui 
de clôturer la Procession tout au 
long de la journée et tirer le der-
nier coup de feu à minuit, devant la 
Collégiale. Cet honneur est octroyé 
à Malonne depuis de nombreux 
siècles suite à un acte honorable 
des Malonnois lors d’une édition 
de la Procession au début du XVIIe 
siècle : ils ont retiré leurs vêtements 
et posés ceux-ci au sol afin que le 
clergé portant les reliquaires puisse 
traverser au sec une zone détrem-
pée par la pluie.

Le dimanche de Pentecôte en mati-
née, comme le veut la tradition et 
sous un soleil bien présent, c’est 
escortée par la Compagnie des 
Zouaves et le Peloton des Grena-
diers de Reumonjoie que la Confré-
rie des Pairs a porté la châsse et 
le buste de saint Berthuin ainsi que 
la statue reliquaire de saint Mutien 
jusqu’à la stèle rue Ancien Rivage 
avant de rejoindre la chapelle de la 
cour d’honneur de l’abbaye pour la 
messe militaire.  En début d’après-
midi, les Sapeurs-Zouaves de 
Bioul, les Turcos de Floreffe et les 

Rencontre avec la Ville de Namur
 sur le thème de la mobilité

Marche-Procession St-Berthuin et St-Mutien, 
en route vers la Septennale St-Feuillen

Zouaves de Franière ont rejoint les 
rangs pour sillonner les rues du vil-
lage et grossir les bataillons carrés 
qui rythmaient le parcours. Fin de 
journée, tous ont participé au Lever 
des Couleurs organisé par le Comi-
té Central de Wallonie, au fleuris-
sement du monument aux morts et 
tiré le traditionnel feu de file devant 
la porte de l’église après la remise 
en son coffre de la châsse de saint 
Berthuin.

Texte : B. Malisoux 
Photos : Benoît et Caroline Malisoux, 

Émilie Vanden Bossche



« Je cours dans mon village » : 
courir ensemble, tous les mois, à Malonne
Une initiative locale qui allie sport, convivialité et entraide

Depuis près d’un an, l’équipe organisatrice du jogging de Malonne 
propose un rendez-vous mensuel pour les amateurs de course à pied. 
Son nom : Je cours dans mon village.
Un concept simple et accessible à tous

Chaque troisième dimanche du mois, 
les participants se retrouvent à 10 h 
sur le parking situé derrière l’église du 
Gros Buisson. L’objectif ? Partager un 
moment sportif et convivial, quel que 
soit son niveau.

La séance se compose de deux 
boucles : une première d’environ 5 km, 
à allure modérée, ouverte à toutes et 
tous, dans un esprit de détente, de 
papote et de cohésion. Une seconde 
boucle, un peu plus longue et rapide, 
est proposée ensuite à celles et ceux 
qui souhaitent aller plus loin.
Un esprit d’entraide et de motivation

Au-delà de la course, c’est l’échange et la bienveillance qui priment. 
Les coureurs plus expérimentés encouragent et conseillent les débu-
tants, chacun avançant à son rythme, dans un esprit de solidarité.
Rejoindre la communauté

Pour suivre les prochaines dates et les infos pratiques : la page Face-
book « Jogging de Malonne », où se retrouvent les habitués comme les 
nouveaux venus. Vous pouvez aussi nous contacter au 0496 69 72 44 
(Philippe) ou au 0497 17 61 67 (Nicolas). 

Texte : Philippe Noël et Nicolas Kesteman - Photo : Amandine Gilson
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Visite de jardins malonnois du Réseau Nature 

Le 7 septembre,
le jogging de Malonne fêtera sa 41e édition

Une tradition sportive bien ancrée dans la région namuroise
Le dimanche 7 septembre 2025, Malonne accueillera la 41e édition de 
son célèbre jogging, l’un des rendez-vous les plus anciens du Chal-
lenge de la Ville de Namur. Cette activité sportive poursuit deux objec-
tifs : premièrement, rendre le jogging accessible au plus grand nombre, 
et deuxièmement reverser les bénéfices à des œuvres sociales ou phi-
lanthropiques. 

Une course pour tous les âges et tous les niveaux
Comme chaque année, l’événement se veut ouvert à tous : enfants, 
adolescents, coureurs amateurs ou athlètes confirmés. Dès 10 h, les 
plus jeunes ouvriront la matinée avec deux parcours adaptés, de 1 km 
et de 2 km (en fonction de l’âge).

Ensuite, place aux adultes et ados, qui pourront choisir entre trois par-
cours (4 km, 6 km et la course « phare » de 11 km) qui sillonnent les 
rues et sentiers de Malonne.

Venir en aide à ceux qui en ont besoin
Cette année, les organisateurs du jogging ont décidé de soutenir deux 
asbl connues des Malonnois : Maki Catta qui a pour objectif de favoriser 
ou d’améliorer la scolarité de jeunes malgaches et Dakawomina qui sou-
tient des projets de développement dans trois villages du centre du Mali. 
Allier le sport, le plaisir et l’engagement solidaire dans une ambiance 
conviviale est la motivation du comité d’organisation. 
Réservez dès à présent votre dimanche 7 septembre ! L’événement 
promet une belle matinée sportive et familiale au cœur du village (Ins-
cription sur place dès 9 h).
Infos pratiques et communauté
Les organisateurs vous donnent rendez-vous sur la page Facebook offi-
cielle « Jogging de Malonne » pour toutes les informations pratiques et 
les mises à jour. Vous pouvez aussi nous contacter au 0496 69 72 44 
(Philippe) ou au 0497 17 61 67 (Nicolas).

Philippe Noël et Nicolas Kesteman 

Pour la deuxième année consé-
cutive, Natagora a organisé un 
« Weekend Jardins Nature » dans 
plusieurs communes de Wallonie 
et Bruxelles. Cet événement a 
pour but d’ouvrir les jardins des si-
gnataires de la charte du Réseau 
Nature afin qu’ils puissent montrer 
leurs réalisations, partager leurs 
expériences, échanger connais-
sances et astuces en matière 
d’accueil de la biodiversité au jar-
din et ceci avec le grand public.
La Régionale namuroise Cœur 
de Wallonie s’est particulièrement 
concentrée sur notre beau village 
comptant déjà une vingtaine de 
jardins labélisés, reconnaissables 
aux pièces de puzzle affichées sur 
les portails des jardins ou façades 
des maisons.
Faire partie du Réseau Nature 
c’est s’associer aux réserves 
naturelles et former un gigan-
tesque maillage écologique (d’où 
le symbole de la pièce de puzzle) 
qui permet aux espèces de cir-
culer. Ces jardins, favorisant les 
espèces indigènes et agrémen-
tés d’aménagements spécifiques 
(mares, composts, fascines, …), 
offrent une résistance accrue aux 
phénomènes météorologiques 
extrêmes induits par le change-
ment climatique. En plus de leurs 
dimensions esthétiques, ils contri-
buent à une gestion efficace des 
déchets verts, réduisent la dépen-
dance aux outils employant des 
énergies fossiles et prônent la 
culture locale de fruits et légumes. 
Cette année, le thème choisi pour 
l’événement était l’agriculture, un 
choix fort et engagé à l’heure où les 
pratiques agricoles sont au cœur 
des enjeux environnementaux, 
climatiques et sociaux. C’est 
dans ce contexte qu’une ferme 
et quatre jardins malonnois ont 
ouvert leurs portes ce dimanche 
1er juin de 10 h à 17 h.
Si les quatre jardins présentent 
chacun leurs spécificités, ils ont 
tous en commun l’idée d’y favori-
ser l’épanouissement de la biodi-
versité. Ils fournissent un biotope 
pour de nombreuses espèces ani-
males et végétales, contribuant à 
la préservation de la faune et de la 
flore locales. 
Chez Martine, c’est la découverte 
des plantes sauvages qui est à 
l’honneur, particulièrement celles 
qui sont comestibles. Elle a propo-
sé généreusement une animation 
sur le thème de la cuisine sau-
vage à ses visiteurs, curieux en 
la matière. Au détour d’une allée, 
une ancienne bassine en acier 
galvanisé, aménagée en petit 
point d’eau au milieu de la végé-
tation, accueille régulièrement de 
petits batraciens. 

Séverine a mis en évidence le 
maintien des zones refuges pour 
la faune : tas de bois, de pierres, 
ronciers, fauchage tardif et taille 
des haies une fois l’an. Son jardin, 
aux aspects très sauvages, est en 
réalité structuré à sa façon, pour 
le plus grand plaisir des papillons. 

Dans le jardin étagé de Sandrine, 
c’est l’alternance d’espaces lais-
sés sauvages et domestiques qui 
prévaut. Son jardin conjugue les 
zones d’herbes hautes, les bacs 
potagers, les arbustes fleuris, les 
petits fruitiers, des terrasses om-
bragées, une serre…
Quant au jardin de Sandra, ce sont 
les aspects de la permaculture qui 
y ont été présentés : le recyclage 
des déchets verts, le compostage, 
les cultures en lasagnes ou en 
buttes. D’autres thèmes étaient 
également visibles : la création 
de fascines et carrés potagers, la 
tonte différenciée, l’entretien d’un 
verger, la création d’une petite 
mare, l’agrémentation florale… Ce 
lieu, choisi par Natagora comme 
jardin central, accueillait un stand 
d’informations de l’association 
mais aussi un bar, bienvenu en 
cette belle journée, très ensoleil-
lée par moments. Des plantes 
étaient également à disposition 
des visiteurs (merci à Adriana et 
Jean-Marie).
À Reumont, Catou 
a guidé deux visites 
de sa ferme tout en 
mettant l’accent sur 
les actions mises 
en place pour pro-
mouvoir la biodiver-
sité ainsi que sur les 
pratiques agricoles 
permettant de rem-
placer avantageu-
sement les intrants 
chimiques. De larges 
bandes herbeuses et 
florales ont ainsi été 
installées autour des champs de 
culture. Des haies constituées de 
plantes exclusivement indigènes 
ont été plantées. Les bâtiments de 
la ferme sont également exploités 
afin d’offrir des abris aux hiron-
delles, chouettes, chauves-sou-
ris, etc. Ces pratiques ont permis 

le retour des rapaces 
régulant les popula-
tions de micromammi-
fères mais aussi des 
auxiliaires de cultures 
comme les coccinelles 
et autres insectes. 
L’élevage de chèvres 
assure la gestion des 
adventices ainsi que la 
fertilisation des terres. 
La rotation raisonnée 

des cultures limite enfin l’utilisa-
tion d’intrants chimiques. Catou a 
évoqué l’importance de leur ma-
gasin en circuit court pour la ges-
tion de la rentabilité de la ferme.
Dans chacun de ces jardins, de 
nombreux volontaires de Nata-
gora mais aussi du cercle natu-

raliste Les Sitelles se 
sont rendus dispo-
nibles pour accueillir 
les visiteurs, les infor-
mer, répondre à leurs 
questions et proposer 
des activités telles 
que des balades na-
turalistes ou des jeux 
d’animation sur le 
thème de la biodiver-
sité et de l’agriculture. 
Un public intéressé 
était au rendez-vous, 
chaque jardin a reçu 

la visite d’une cinquantaine de 
personnes en moyenne. Cet 
événement a généré de belles 
rencontres et a favorisé de nom-
breuses conversations enrichis-
santes, des partages d’expérience 
(échecs ou réussites), la trans-
mission d’adresses pour de futurs 
échanges de plantes. Il a aussi 
permis d’exemplifier qu’un jardin 
peut accueillir la nature sauvage 
tout en demeurant joli et agréable.
Un merci particulier au groupe 
sentiers de Malonne Transitionne 
qui s’est associé à l’événement 
en proposant une balade reliant 
les cinq adresses du jour tout en 
privilégiant un itinéraire passant 
évidemment par petits chemins et 
sentiers, valorisant les panoramas 
caractéristiques de notre village. 
Et pour faciliter la tâche aux visi-
teurs étrangers, la balade, fléchée 
sur le terrain, était également ac-
cessible via une carte interactive 
grâce au QR code affiché dans 
chaque jardin. Même les rac-
courcis entre jardins y figuraient. 

Tout a donc été mis en place pour 
encourager ces courts déplace-
ments à pied et limiter au maxi-
mum l’usage des voitures.
Bravo donc à tous les acteurs du 
jour (et des jours qui ont précédé, 
nécessaires à la mise en place) : 
aux volontaires de Natagora et 
des Sitelles, aux hôtes qui ont 
ouvert leur jardin, aux membres 
du groupe Sentiers de MT et aux 
nombreux visiteurs. Leur énergie 
et leur enthousiasme ont contri-
bué à faire de cette belle journée 
une vraie réussite. 
Vivement la prochaine édition !

Texte : Stany Dorval
Photos : Hélène Rase

Si, à votre tour, vous souhaitez que votre jardin fasse partie 
du Réseau Nature, rendez-vous sur le site de Natagora : 

https://reseaunature.natagora.be/le-reseau-nature

Voici les 5 points de la charte à respecter :

1. Renoncer aux pesticides chimiques de synthèse.
2. Préserver les milieux naturels et ne pas développer des 

activités entraînant leur destruction.
3. Privilégier les plantes indigènes qui existent à l’état sau-

vage dans ma région.
4. Encourager la spontanéité et la diversité de la vie sau-

vage.
5. Restreindre le développement des espèces exotiques 

invasives, et ne pas en introduire.

© Hélène Rase

© Hélène Rase

© Hélène Rase

© Hélène Rase



n° 424 5

L’ortie nourrit …
Elle nourrit le sol, les jardiniers utilisent le purin d’ortie 
comme fertilisant. 
Au niveau nutritif, l’ortie, en particulier ses feuilles séchées, 
fournit une bonne dose de protéines. (Bonne nouvelle, les 
feuilles séchées ne piquent plus !) On peut aussi récolter 
ses graines, les faire sécher, les ajouter à la soupe, dans 
des granolas.
Si vous êtes prêts à consommer l’ortie, voici trois recettes 
épinglées pour vous sur : www.cuisinesauvage.org

Étonnante, la crème brûlée à l’ortie
Orties (nettoyées et égouttées) 50 gr
Jaunes d’œufs (pour la crème) 2 pc
Crème fraîche (20% mat. grasses) 150 ml
Sel (pour la crème)    1 pincée
Jaune d’œuf (pour le glaçage) 1 pc
Crème fraîche (20% mat. grasses) 1,5 c. à s.
Raifort    8 gr
Sel, poivre

Préparer les orties : blanchir les orties, égoutter, rafraichir immé- 
diatement et bien presser pour en extraire un maximum d’eau.

Préparer l’appareil : tiédir la crème fraiche et le sel. 
Verser sur les jaunes d’œufs et fouetter. Ajouter les orties 
à la préparation. Mixer, filtrer (sauf si évitable) et rectifier 
l’assaisonnement.

Verser l’appareil dans des ramequins et cuire au bain-ma-
rie à 100° pendant +/- 45 minutes.

Préparer le glaçage : fouetter la crème salée aux 3/4. Mé-
langer les jaunes d’œufs et le raifort. Incorporer ce mélange 
à la crème fraîche.

Finition : répartir 1 c. à s. de la crème de raifort sur chaque 
ramequin et passer au grill ou griller avec le chalumeau. 

Chips d’ortie
Préchauffer votre four à 180°C.
Trier et laver les feuilles d’orties.
Mettre de l’huile d’olive dans le fond du plat.
Disposer les feuilles d’orties dans le plat.
Ajouter de l’huile d’olive, du sel et du poivre sur les feuilles 
d’orties et enfourner pour 5 à 10 minutes.

Ravioles à l’ortie

Pâte à raviole du commerce de 10cmx10cm (ou pâte à 
raviole faite maison dans laquelle vous pouvez intégrer 
des feuilles finement hachées) 8 pcs

Ricotta  180 gr
Feuilles d’orties  30 
Parmesan râpé 40 gr
Piment d’Espelette
Sel et poivre 

Préparation des ravioles
Lavez les feuilles d’orties, les blanchir 1 minute puis les 
ciseler finement.
Réaliser la farce : mélanger la ricotta (ou le fromage vé-
gétal), le parmesan râpé et les feuilles d’orties ciselées. 
Assaisonner de sel, poivre et piment d’Espelette.
Farcir les ravioles : Disposer une feuille de raviole sur la 
table de travail et déposer au centre d’une de ses moi-
tiés une bonne cuillère à café de farce. Avec un pinceau, 
mouiller d’un peu d’eau les trois bords de la pâte autour 
de la farce et replier l’autre moitié de la feuille par-dessus 
en prenant soin de chasser l’air entre les deux couches 
de feuilles. Souder les bords en pressant avec les doigts, 
puis les marquer avec les dents d’une fourchette. Conti-
nuer ainsi avec toutes les feuilles de ravioles. Les conser-
ver sur un plat ou plateau fariné, au frigo, pendant que 
vous préparez la sauce.

Réalisation du coulis d’ortie

Dans une poêle, faire revenir à l’huile d’olive l’échalote 
ciselée.
Lavez les feuilles d’orties, les blanchir 1 minute, les 
égoutter et les mixer finement au blender avec l’échalote.
Laver, peler et faire cuire la pomme de terre puis la 
réduire en purée.
Mélanger les orties et échalote avec la purée. Réserver 
cette purée d’orties.
Au moment du dressage de l’assiette, allonger la purée 
d’ortie avec 1 à 2 cuillères à soupe d’huile d’olive et 3 à 
4 cuillères à soupe d’eau de cuisson des ravioles pour 
obtenir un coulis. Assaisonner de sel et poivre.

Cuisson des ravioles 
Pocher les ravioles 3 à 4 minutes environ dans une eau 
frémissante salée. Les égoutter très délicatement, les 
servir sur assiette avec le coulis et un peu de parmesan 
râpé si souhaité.

Marise Verdonck

À la découverte des plantes de chez nous ...
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Rappelez-vous, en avril, un collectif de Malonnois désireux 
d’améliorer le service de transports en commun dans le village 
vous a sollicités pour participer à une enquête, parue dans le 
Malonne première d’avril. Elle pouvait également être remplie via 
un QRcode. Vous avez été nombreux à y répondre.

714 : c'est en effet le nombre exact de réponses collectées. 
L’heure est maintenant venue de dresser un premier bilan. 

Faisons bouger les lignes ... de bus

Le point sur l'enquête TEC

473 questionnaires malonnois .. 
mais aussi 232 non-malonnois 
Pourquoi autant de non-malonnois, 
direz-vous ? D’une part parce que nous 
avons notamment distribué nos ques-
tionnaires dans des bus qu'empruntent 
aussi des usagers habitant plus loin que 
Malonne. Et d’autre part parce que nous 
avons voulu toucher les jeunes qui se 
rendent chaque matin dans les écoles 
de Malonne. Il était important d’inclure 
ces publics, car aucune réorganisation 
de l’offre des bus passant par Malonne 
ne peut être envisagée sans les prendre 
aussi en compte.

Cependant, le présent article n’analyse 
que les réponses des 528 Malonnois et 
Floreffois. Pourquoi y inclure les Floref-
fois ? Parce que leur sort est le plus 
intimement lié à celui des Malonnois. 
Les lignes 10 et 28, et même la ligne 6, 
transitent en effet par Floreffe avant de 
traverser Malonne. Dans nos analyses, 
nous n’incluons cependant que les habi-
tants de l'ancienne commune de Floreffe 
(quartiers de Buzet, Sovimont, Maulenne, 
Lakisse et Riverre), à l'exclusion donc des 
résidents de Franière, Soye et Floriffoux. 

Sur-représentation des jeunes, des 
femmes et des ménages avec voiture

9,4 % des Malonnois ont participé à 
notre enquête. Ce taux de réponse est 
nettement supérieur à celui des Floref-
fois (qui ne dépasse pas 2 %). Au sein 
de Malonne, tous les groupes sociaux ne 
sont pas représentés de manière iden-
tique. Les jeunes ont davantage participé 
à notre enquête : 16 % des Malonnois de 
10 à 25 ans ont rempli un questionnaire,

contre seulement 7,5 % des plus de 25 
ans. Les femmes sont aussi sur-repré-
sentées (59 % de l’échantillon). Autre 
souci de représentativité : seuls 9 % des 
répondants disent faire partie d’un mé-
nage sans voiture alors qu’en 2022, 16 % 
des ménages malonnois ne possédaient 
pas de voiture.

Ces biais de représentativité plombent-ils 
la pertinence de notre enquête ? Nulle-
ment, car nous avons pris soin de corriger 
ces biais quand c’était possible, et nous 
avons privilégié les analyses de sous-po-
pulations partageant un même profil. 

Une moyenne de 1,4 aller-retour 
par semaine
En donnant à chaque classe d’âge le 
poids qu’elle a dans la population, nous 
pouvons estimer qu’en moyenne un Ma-
lonnois effectue 1,4 trajet aller-retour en 
bus chaque semaine scolaire. Ce chiffre 
est probablement supérieur à la réalité 
car les non-répondants à notre enquête 
utilisent sans doute moins le bus que 
celles et ceux qui y ont répondu. La fré-
quentation moyenne varie significative-
ment selon l’âge. Fort élevé chez les plus 
jeunes (2,8 allers-retours pour les 10-17 
ans et 3,6 pour les 18-25 ans), il diminue 
ensuite fortement (passant de 1,2 pour les 
26-35 ans à 0,7 pour les plus de 65 ans).

Ces moyennes cachent une distribution 
très étalée, comme l'indique le graphique : 
il y a autant de personnes qui n’utilisent 
jamais le bus (25 %) que de personnes 
qui l’utilisent au moins 3 jours ouvrables 
par semaine (26 %). Ce qui signifie que 
la moitié des Malonnois l’utilisent moins 
fréquemment (de quelques fois par an à 
2 fois par semaine).  

Fréquence d’utilisation des bus hors vacances (par les Malonnois et Floreffois)

Beaucoup d’usagers utilisent 
plusieurs lignes de bus 
Cette statistique étonnera peut-être : 
seuls 24 % des Malonnois ou Floreffois 
qui utilisent le bus se limitent à une seule 
ligne. 38 % en utilisent deux et autant en 
utilisent trois ou davantage. Étant donné 
que les lignes 6 et 64 empruntent un 
parcours identique entre le Malpas et le 
bas de La Navinne, 57 % des répondants 
disent utiliser indifféremment ces deux 
lignes, et la moitié d’entre eux emprunte 
également la ligne 28.
Pas seulement pour aller 
à l’école ou au travail
Une question portait sur les motifs 
d’usage des bus. Six fonctions étaient 
proposées : l’école, le travail, les achats, 
les loisirs, les amis ou la famille, les acti-
vités bénévoles. Surprise : les loisirs sont 
le motif le plus souvent évoqué (38 % 
des répondants le mentionnent) tandis 
que les achats sont le deuxième (34 %). 
Certes, si nous avions tenu compte de 
la fréquence d’usage, l’école et le travail 
figureraient très probablement en tête de 
classement. Mais qu’importe : l’enquête 
souligne la multifonctionnalité des bus, 
également utilisés pour aller voir des 
amis ou de la famille (par 26 % des 
répondants) et pour du bénévolat (6 %).
Ces données ont pour corollaire que 
beaucoup de personnes combinent di-
vers usages. Si 30 % utilisent le bus uni-
quement pour l’école ou le travail, 33 % 
ne l’utilisent jamais pour ça, mais en font 
usage pour des achats, des loisirs, visi-
ter des amis ou de la famille ou pratiquer 
du bénévolat. Les 37 % restants com-
binent l’usage du bus pour l’école ou le 
travail et pour d’autres fonctions.
Un réservoir d’usagers potentiels ?
116 répondants Malonnois et Floreffois 
disent ne jamais utiliser le bus. L’utili-
seraient-ils si des améliorations étaient 
apportées à l’offre de bus ? Oui certaine-
ment, répondent 42 % d’entre eux. Oui 
peut-être, affirment 41 autres %. Seuls 
16 % des personnes déclarent qu’elles 
n’utiliseront jamais le bus, quelles que 
soient les améliorations apportées. Au-
trement dit, 83 % des répondants non 
usagers se disent ouverts à l’utilisation 
des TEC. Gardons-nous cependant d’un 
trop grand optimisme. Notamment parce 
que les améliorations attendues par 
ceux qui se disent prêts à faire le pas 
n’arriveront peut-être jamais. 

Vos demandes ? 
Avant tout de meilleurs horaires

Notre enquête indique clairement que la 
demande n°1 des Malonnois et Floreffois 
concerne les horaires. 56 % des personnes 
interrogées déclarent qu’elles prendraient plus 
souvent le bus si l’horaire "aller" était mieux 
adapté à leurs besoins. Et 55 % s’il en allait 
de même pour l’horaire "retour." Vous êtes à 
peine moins nombreux (48 %) à demander 
une desserte de bus plus fréquente. Que 
vous soyez étudiants, travailleurs ou ni l’un ni 
l’autre, ce sont toujours ces trois demandes 
qui arrivent en tête des 12 propositions que 
nous avions énumérées.

Mais à quels moments de la journée ou de la 
semaine augmenter l’offre ? D’abord en milieu 
de journée et en soirée, disent respectivement 
58 % et 56 % d’entre vous. Mais 68 % de ceux 
qui travaillent ou étudient à Namur-ville sont

surtout demandeurs de bus entre 7h30 et 
8h30, une tranche horaire durant laquelle 
aucun bus ne part de Malonne. Une meilleure 
desserte durant le week-end recueille un peu 
moins d'adhésion (46 %).

D’autres demandes encore 

La demande qui arrive en quatrième position 
concerne l’amélioration des correspondances 
avec les trains ou les autres bus. 35 % d’entre 
vous expriment cette réclamation, surtout 
portée par ceux qui étudient ou travaillent 
ailleurs qu’à Malonne, Floreffe et Namur-ville. 
La cinquième demande, portée par 31 % 
d’entre vous (et surtout par ceux qui étudient 
ou travaillent à Namur-ville), est d’avoir des 
bus moins bondés. Sixième demande : des 
arrêts de bus plus proches du domicile (une 
demande exprimée par 25 % d’entre vous). 
Viennent ensuite les problèmes de ponctualité 
et d’informations sur les perturbations.

Vous utiliseriez plus souvent le bus si...

D’autres suggestions encore... 
Deux questions ouvertes vous permettaient 
de vous exprimer plus librement. L’une de-
mandait à quel endroit vous souhaiteriez que 
le bus vous permette d’aller, l’autre invitait à 
rédiger d’autres commentaires. Au-delà de de-
mandes déjà évoquées ci-dessus, on notera 
les propositions suivantes : 

• Au niveau horaire : fréquence des bus 
toutes les heures jusque 23h00 ; possibi-
lité d'arrêter le bus à la demande en soirée. 

• Au niveau itinéraire : plus de lignes dé-
centralisées vers la périphérie (Wépion, 
Flawinne, Profondeville, Jambes, Mous-
tier, …) et vers les grandes villes les plus 
proches (Charleroi, Gembloux) ; nouveaux 
arrêts au téléphérique de Namur et au 
zoning de Malonne-Floreffe ; fusion des 
lignes 6b et 27 parce qu’elles présentent 
une certaine redondance de parcours et 
d'horaires. 

• Création d’une navette spécifique à Ma-
lonne qui desservirait tous les quartiers 
pour amener les passagers près des 
grands axes et de leurs lignes à fréquence 
de passage plus élevée (arrêts Port, Mal-
pas, Navinne, Fond). 

• Développement de l’intermodalité entre 
le réseau TEC et d’autres modes de dé-
placement, avec des dispositifs tels qu’un 
parking dépose minute, une meilleure 
connexion avec le réseau pédestre, ou un 
parking vélos sécurisé.  

Quatre populations qui n’ont pas 
les mêmes besoins de déplacement 
Les bus sont les plus fréquemment utilisés 
pour aller à l’école ou au travail. Le fait que l’on 
soit ou non étudiant ou travailleur influence 
dès lors les pratiques et les demandes. Ce qui 

détermine aussi ces pratiques et demandes, 
c’est la localité où se situe l’école ou le travail. 
Nous avons donc identifié quatre populations, 
distinguant les personnes qui : 

• n’étudient pas et ne travaillent pas (112 
répondants) ;

• étudient ou travaillent à Malonne ou 
Floreffe (125 répondants) ;

• étudient ou travaillent à Namur-ville ou Sal-
zinnes (173 répondants) ;

• étudient ou travaillent ailleurs (111 répon-
dants). Cette dernière catégorie regroupe 
des destinations très variées mais toutes 
exigent de la part des usagers des bus 
de prendre à Namur une correspondance 
SNCB ou TEC. 

Le défi ? Tenir compte au mieux des de-
mandes de ces divers groupes... même si ces 
demandes ne convergent pas toujours. 

Et maintenant ? 
Cette enquête a permis à notre collectif de 
dresser un constat des habitudes, des sou-
haits et demandes des usagers ainsi que des 
non usagers. Mais le travail de notre collectif 
est loin d’être terminé : il n’en est même qu’à 
ses débuts. Maintenant, il va falloir affiner 
et compléter ces résultats. Notre objectif : 
déboucher sur des propositions. Nous revien-
drons à l'automne avec des idées à soumettre 
d'abord aux Malonnois et Floreffois puis à la 
Ville et au TEC.

En attendant, vous pouvez consulter l'ana-
lyse plus complète de l’enquête sur le site de 
Malonne Transitionne... Et - pourquoi pas ? - 
rejoindre notre groupe (en contactant bernard.
delvaux@uclouvain.be).

Texte : Groupe d’action TEC-Malonne 
Photos : Bernard Delvaux
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La confrérie de l’Aumônière participe à la promenade 
gourmande de Villers-la-Ville

Ensemble, créons des confluences !
Namur finaliste pour devenir Capitale européenne de la Culture en 2030

C’est officiel : Namur est finaliste, aux côtés de 
Molenbeek et Louvain, pour devenir Capitale euro-
péenne de la Culture en 2030. Une aventure excep-
tionnelle s’ouvre pour notre territoire, portée par un 
élan collectif et une vision ambitieuse à long terme.

Un label prestigieux et porteur de sens
Depuis 1985, la Commission européenne désigne chaque année 
plusieurs Capitales européennes de la Culture. Ce titre offre aux 
villes lauréates une visibilité internationale, renforce leur attractivité 
touristique et stimule leur développement économique et culturel. 
En 2030, trois pays seront mis à l’honneur : la Belgique, Chypre et 
soit l’Ukraine soit le Monténégro. Namur fait partie des trois der-
nières villes belges en lice pour décrocher ce titre prestigieux.

Pourquoi Namur ? Un projet autour des confluences
Le cœur de la candidature de Namur re-
pose sur un thème fort et symbolique : les 
Confluences. Namur est littéralement le 
point de rencontre entre la Meuse et la 
Sambre, entre ville et campagne, entre tra-
dition et modernité. Mais cette confluence 
est aussi symbolique : celle des idées, des 
cultures, des générations et des identités.

Namur n’est ni tout à fait une ville folklorique, 
ni totalement une ville numérique. Elle est à 
la fois urbaine et rurale, calme et animée, 
moderne et enracinée dans son histoire. 
Et si justement, c’était cette richesse des 
contrastes qui faisait sa force ? Si nous apprenions à transformer 
les tensions et les désaccords en dialogue et en création collective ?

Un projet qui nous rassemble jusqu’en 2040
Namur 2030, ce n’est pas qu’une célébration d’un an. C’est un pro-
jet de transformation durable pour notre territoire, pensé jusqu’en 
2040. Il est construit sur des valeurs fortes :

• Durabilité : l’environnement et l’éthique au cœur des actions.
• Accessibilité : une culture pour toutes et tous, en tous lieux.
• Inclusion : droits culturels, diversité et participation active.
• Innovation : notamment via le numérique, avec Namur déjà 

reconnue par l’UNESCO comme Ville créative des arts numé-
riques.

• Jeunesse : au centre du projet, de la scène à l’organisation, y 
compris dans la gouvernance.

À travers les Maisons des Confluences, implantées dans les dif-
férentes communes de la province, la programmation artistique se 
déploiera sur l’ensemble du territoire. La culture devient ainsi locale, 
vivante et partagée.

Des retombées concrètes pour tout le territoire
Devenir Capitale européenne de la Culture, c’est bien plus qu’un 
label. C’est :

• une hausse de 20 à 25 % du tourisme,
• des infrastructures culturelles rénovées,
• un tissu social renforcé,
• une visibilité médiatique et économique accrue,
• et surtout une fierté citoyenne collective.

Comment soutenir Namur 2030 ?
Toutes les infos sur : www.namur2030.eu/soutenir

Les grandes étapes à venir
• 15 juillet 2025 : dépôt du dossier final
• 19 septembre : visite du jury européen à Namur
• 23 septembre : présentation orale devant le jury
• 24 septembre : annonce officielle de la ville belge lauréate

Changer nos pratiques de déplacement sans attendre que change l’offre de bus 
À l'heure où nous utilisons la voiture par souci de facilité et de rapidité, à l'heure où l'on tire la sonnette d'alarme 
sur l'utilisation accrue d'énergies 
fossiles qui se raréfient, à l'heure 
où le prix des carburants ne cesse 
de grimper, il est aujourd'hui grand 
temps de se "reconscientiser" 
aux problèmes énergétiques, 
environnementaux et de mobilité. 
Trouver une alternative et revoir 
ensemble notre manière de se 
déplacer. 

Tous concernés par cette problé-
matique, nous devons contribuer 
collectivement à ce changement. 
Invitons petits et grands à s’ouvrir 
à l’intermodalité et à entrer dans 
une nouvelle dynamique.

Pensons aussi à notre bien-être 
mental et physique. Dans cette so-
ciété où nous vivons à un rythme 
effréné et où le stress s’enracine 
de plus en plus, ralentissons et 
revoyons nos habitudes. Optons 
pour les transports en commun 
pour nous poser et prendre le 
temps de tisser du lien avec les 
autres voyageurs, lire un livre... 
Parfois juste un sourire échangé 
voire quelques mots peuvent illu-
miner notre journée.

Un ciné prévu entre copines ce 
samedi ? Pourquoi ne pas profiter 
de l’occasion pour se donner 

rendez-vous dans le bus et pouvoir 
papoter le temps du voyage ? 
Moment de convivialité assuré ! 
Envie de shopping ? Optez 
pour le train ou le bus... vous 
éviterez le souci de parking 
et les frais exorbitants.  
L’air de la Mer du Nord vous 
appelle ? Réservez vos places de 
train et combinez divers modes 
de déplacement : bus, tram et/ou 
vélo. La SNCB propose d’ailleurs 
de super promos à certaines 
périodes de l’année.

Ne négligeons donc pas les initia-
tives proposées tant par la SNCB 
que le TEC pour voyager autre-
ment. Et oui, pour les plus de 65 

ans, voyagez à moindre coût toute 
l’année avec le TEC.

Il est certain que des améliora-
tions diverses sont nécessaires 
pour convaincre davantage cer-
tains d’entre vous de prendre 
les transports en commun, mais 
que ceci ne nous empêche 
pas de mettre le pied à l’étrier. 
Alors, concitoyens, chers Malon-
nois, et si on s’y mettait tous ? 
Invitons voisins, amis et famille à 
entrer dans la démarche ! Et ça, 
nous en sommes sûrs, nombre 
d’entre vous ont déjà pris le train 
en marche !

Roumelia Licata et Anne Humblet

Cela faisait des mois qu’on en 
parlait. Pour tout vous dire, les 
premiers contacts avaient été pris 
à Bastogne en août 2024 lors de 
la Journée Annuelle des Confré-
ries : à cette occasion le père 
abbé de la Confrériye (sic) des 
Hostieux Moines de l’Abbaye de 
Villers-la-Ville goûta notre aumô-
nière et s’en trouva fort bien ! Il 
s’empressa donc de proposer à 
notre Grand Aumougneux de par-
ticiper à la promenade gourmande 
organisée annuellement par les 
Hostieux Moines.

Vous connaissez le principe des 
marches gourmandes. La propo-
sition était d’intégrer notre aumô-
nière dans le menu de la marche 
en tant qu’entrée : nous sommes 
bien sûr enthousiasmés par une 
éventuelle participation ! Le défi :  
lors des premiers contacts, le 
père abbé parle d’environ 600 
marcheurs… Bien sûr cela fait 
beaucoup d’aumônières, mais si 
on ajoute la cadence imposée lors 
de ce genre d’événements, cela 
devient un vrai challenge !

Le Grand Conseil de la Confrérie 
s’est donc réuni et après moult dis-
cussions, dès septembre 2024 la 
Confrérie répondait positivement 
aux Hostieux Moines de Villers-la-
Ville. Il n’y avait plus qu’à planifier 
les stocks, acheter un four sup-
plémentaire, aller reconnaître les 
lieux, étudier une installation opti-
male, imaginer le fonctionnement 
du stand : parce qu’en guise de 
surprise, nous avons découvert 
lors de la visite préparatoire qu’en 
fait l’organisation locale mettait 
à notre disposition une salle des 
fêtes et un petit chapiteau, et 
pour le reste on devait se charger 
de tout. Accueillir les marcheurs, 
servir les aumônières, tenir le 
bar, débarrasser les tables, faire 
la vaisselle, … tout sera laissé à 
notre charge !

Qu’à cela ne tienne, dans la 
Confrérie de l’Aumônière nous 
avons des ressources ! Le grand 
jour arrive, le dimanche 25 mai 
une première petite équipe arrive 
à Mellery de grand matin (on est 
dimanche, à 9 heures sur place 
c’est déjà pas si mal…). Derniers 
petits réglages, le temps d’adap-
ter un petit peu le plan et voici déjà 
qu’arrive la deuxième équipe : 
c’est parti pour nettoyer une cin-
quantaine de salades. Autour de 
deux grandes tables tout le monde 
s’affaire dans la joie et la bonne 
humeur ! Les dernières feuilles 
sont à peine lavées que les pre-
miers marcheurs sont annoncés : 
il était temps…

C’est alors parti pour 3 heures 
intenses : le temps pour chacun 
de trouver un peu ses repères, et 
la machine tourne à plein régime. 
Vingt aumougneux s’affairent, qui 
à l’accueil, à la cuisine, au bar, au 
service, et bien sûr à la vaisselle ! 
Nous avons connu quelques mo-
ments chauds (si on ne voit plus 
Dédé à la vaisselle ce n’est pas 
tellement qu’il est petit, mais plu-
tôt que les piles d’assiettes sont 
hautes…), mais aucun marcheur 
n’a attendu plus d’une minute sa 

bonne aumônière sur son joli lit 
de salade. Commencée sous un 
sale petit crachin, la journée se 
déroule maintenant sous un beau 
soleil radieux : dans le chapiteau 
nos convives sont ravis, emballés 
par le plat proposé. Sur toutes les 
lèvres de beaux sourires (même 
si nous sommes tombés à court 
de vin blanc…), l’ambiance est au 
beau fixe.

Et voilà, le temps passe vite 
quand on s’amuse ! Occupés 
depuis le matin, les aumougneux 
ont à peine eu le temps de se 
sustenter : il est temps de se 
retrouver autour d’une grande 
table et… d’une aumônière bien 
sûr ! Une belle équipe vraiment, 

qui a trouvé beaucoup de plaisir à 
partager cette journée et à relever 
de main de maître ce petit défi. 

En route vers d’autres aventures : 
nous participerons le 10 août à 
Maredsous à la Journée Annuelle 
des Confréries (JAC 2025). L’en-
droit est très joli, n’hésitez pas à 
passer nous dire bonjour, nous 
aurons certainement quelque 
chose de bon pour vous.

Texte : Michel Gofflot - Photo : 
Confrériye des Hostieux Moines
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Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Evénements malonnois pendant l’été

JUILLET 
Vendredi 4 : Le Pédibus fête la fin de l’année scolaire au Malpas
du Vendredi 4 au Dimanche 6 : Camp parents
du Lundi 7 au Vendredi 11 : Stages Chevaux et Nature pour 

les 6 à 12 ans – Kivaou - Info : info@kivaou.net
Mardi 15 : Lotto Salle « A l’Volée » Flawinne – Amicale 

des aînés de Malonne - Flawinne (*)
Samedi 19 :  - Apéros Malonnois et Tournoi de Molkky 

(FAV) Ferme de Reumont
du Mardi 22 au Vendredi 25 : Stages Chevaux et Nature 

pour les 6 à 12 ans – Kivaou - Info : info@kivaou.net
du Lundi 28 juillet au Vendredi 1 août : Stages Chevaux et 

Nature pour les 6 à 12 ans – Kivaou - Info : info@kivaou.net

AOÛT 
du Lundi 4 au Vendredi 8 : Stages Chevaux et Nature pour 

les 6 à 12 ans – Kivaou - Info : info@kivaou.net
du Mardi 12 au Jeudi 14 : Camp des jeunes de la paroisse - 

Lacs de l’Eau d’Heure. (*)
du Lundi 18 au Vendredi 22 : Stages Chevaux et Nature 

pour les 6 à 12 ans – Kivaou - Info : info@kivaou.net
du Lundi 18 au Vendredi 22 : de 9h00 à 16h00 - Stage 

Multisports - Salle Paroissiale St-Joseph – 
du Lundi 18 au Jeudi 21 : de 9h00 à 16h00 - Stage de 

Tennis de Table - Au Champ Ha - Coût 80 € (*)
Mardi 19 : Lotto Salle « A l’Volée » Flawinne – Amicale 

des aînés de Malonne - Flawinne (*)
Samedi 23 : de 10h00 à 18h00 - Tennis de Table - Porte 

ouvert au Champ Ha.(*)

***
ACTIVITÉS ARTISTIQUES

Atelier Peinture pour adultes
A l’abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127)

•  Le mercredi de 14h00 à 16h00
•  Le dimanche de 9h00 à 12h00 

 Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
 Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51  

ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS
41éme Jogging de Malonne

• Dimanche 7 septembre : départ de 9 h à 15 h 
pour les enfants :1 km et 2,25 km
pour les adultes : 4 km,6 km et 11 km
Hall Sportif St-Berthuin 
contact : 0496 69 72 44

Biathlon
• Dimanche 28 septembre : départ de 9h00 à 15h00 

Trail et tir à la carabine.
Hall Sportif St-Berthuin 
Info: biathlonmeusesambre@gmail.com

Fitness   
• Tous les lundis et mercredis à 18h00 

à l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Stages Chevaux et Nature pour les 6 à 12 ans – Kivaou 
• du 7 au 11 juillet                          Info : info@kivaou.net
• du 22 au 25 juillet
• du 28 juillet au 1 août
• du 4 au 8 août
• du 18 au 22 août 

Stage Multisports
• du 18 au 22 août : de 9h00 à 16h00 

Organisé par AS DANCE 
Salle Paroissiale St-Joseph – Prix 100 €
Info. : 0497 84 00 85 ou as.dance.stage@outlook.fr 

Tennis de Table
• du Lundi 18 au Jeudi 21 août de 9h00 à 16h00 : 

Stage de Tennis de Table 
Complexe sportif du Champ Ha Coût 80€  
> : M-L Namur 0496 39 55 35 ou ttmalonne@gmail.com (*)

• Samedi 23 août de 10h00 à 18h00 : 
Portes ouvertes Champ-Ha
> : M-L Namur 0496 39 55 35 ou ttmalonne@gmail.com (*)

• du Lundi 20 au Jeudi 23 octobre de 9h00 à 16h00 : 
Stage de Tennis de Table 
Complexe sportif du Champ Ha Coût 80€  
> : M-L Namur 0496 39 55 35 ou ttmalonne@gmail.com (*)

Yoga
Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 (pour adultes)
• Route de la Navinne 106- Infos : J. Renson 0474 43 41 52

PAF : 12€/cours (10€ si abon.10 cours)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

ÉDUCATION et CULTURE
Bibliothèque

Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.
• Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13h00 à 18h00.

bibliotheques.namur@ville.namur.be 
www.bibliotheques.namur.be

Ecole (Pedibus)
• Vendredi 4 juillet : 
Le Pédibus fête la fin de l’année scolaire au Malpas. 

Ecole de Musique HROM
• Vendredi 5 septembre : de 18h00 à 19h30 – Inscriptions 
– Hall culturel du Champ Ha – Contact 0484 69 98 96

FESTIVITÉS
Confrérie de la Gribousine : 

• Samedi 25 octobre : 13h30 – 17ème Chapitre 
   à l’abbaye St-Berthuin de Malonne -127 Fond de Malonne

Rentrée Unité Guides et Scouts   
• 20 et 21 septembre (infos suivront) 

Fête au village : 
• Vendredi 3 et Samedi 4 octobre

JEUX et RENCONTRES

Balade ressourçante 
Apéros Malonnois et Tournoi de Molkky (FAV) 
auront bien lieu  le 19 juillet – Ferme de Reumont

Camps Parents 
• du Vendredi 4 au Dimanche 6 juillet : 
Camp parents, unité le Roc La Castatelle
• du Jeudi 10 au Samedi 12 juillet : 
Camp Daron -Daronne, unité le Roc La Castatelle

Goûter dansant pour les aînés 
• Samedi 6 Septembre – Abbaye de Malonne 

Lotto 
• 15 juillet – 19 août – 16 septembre – 21 octobre 

Les 3e mardis du mois : à 14h00
Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers 
Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88

Noces d’Or
• Dimanche 7 septembre : 11h00 - Abbaye de Malonne

PAROISSE
(pour les infos de la paroisse voir l’avant-dernière page).

• du Mardi 12 au Jeudi 14 août : 
Camp des jeunes de la paroisse - Lacs de l’Eau d’Heure.

• Dimanche 14 septembre : Rentrée paroissiale 
10 h Messe au Sanctuaire du Frère Mutien-Marie suivie 
d’un apéritif paroissial 

 • Samedi 11 octobre : 19h30 - 
Souper de la salle paroissiale CoAcPa
Contact et réservations 0477 82 68 48 

SOLIDARITÉ et ENTRAIDE
Conférence de St-Vincent-de-Paul

aide les plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél.  de référence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00 
salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart. 
un soutien pour ceux qui ont un problème avec l’alcool.  

Tél : 0498 72 22 39.
Groupe Amnesty Malonne-Floreffe

Réunion mensuelle à 19h30.
• le Lundi - Local du séminaire de Floreffe

Infos : JP Simon 0474 33 48 54.
Repair Café

• Samedi 4 octobre : de 14h00 à 17h00 – Malonne à 
l’Abbaye St Berthuin 127 Fond de Malonne 

Inscr. Fr.Chausteur 081 73 29 63 

VISITES et DÉCOUVERTES
Journée Annuelle des Confréries : abbaye de Maredsous

• Samedi 12 et Dimanche 10 août 
à partir de 10h00 
Présence des 2 Confréries gastronomiques malonnoise

Fort de Saint-Héribert
Ouverture du Fort de 10h00 à 17h00

• Samedi 12 et Dimanche 13 juillet 
• Samedi 9 et Dimanche 10 août 
• Samedi 13 et Dimanche 14 septembre

Contact : 0478 40 77 78 ou www.fortsaintheribert.be

Impression et distribution du journal ne sont pas sans coût ...
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toutes manifestations citées et non entièrement 
gratuites pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150
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Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be » 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pharmaciens

Médecins

ANNONCES

ÉTAT CIVIL
Naissances

n° 424

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Pour chaque jour de la semaine, il est possible de 
consulter les pharmacies de garde sur internet 

à l’adresse https : // www.pharmacie.be /

Samedi 5 juillet
BELPHARMA, Avenue Joseph Abras 54, Belgrade, 

T. 081 73 04 61
Dimanche 6 juillet 

FAMILIA, Chaussée de Charleroi 801, Malonne, 
T. 081 44 41 78

Samedi 12 juillet 
VAN BEMTEN, Rue de Gembloux 183, Saint-Servais, 

T. 081 73 32 44
Dimanche 13 juillet 

GRAF-LESOYE, Avenue Albert 1er 46, Fosses-la-Ville, 
T. 071 77 17 77

Samedi 19 juillet 
DELVIGNE, Rue de La Glacerie 26, Moustier s/S, 

T. 071 78 50 30
Dimanche 20 juillet 

CHAPELLE WILLEM, Chaussée de Louvain 339, Bouge, 
T. 081 21 07 75

Lundi 21 juillet 
PHARM. DE LA PLANTE, Chée de Dinant 258, Namur, 

T. 081 22 58 84
Samedi 26 juillet 

BOXUS, Rue du Postil 15-17, Fosses-la-Ville, 
T. 071 71 11 08

Dimanche 27 juillet 
DEFOURNY, Rue de Dave 217, Jambes,    T. 081 73 63 13

Samedi 2 août
DELAHAUT, Rue du Pont des Ardennes 20, Jambes, 

T. 081 30 01 68
Dimanche 3 août

DELVIGNE, Rue de la Glacerie 26, Moustier s/S, 
T. 071 78 50 30

Samedi 9 août 
PHARMAZINNES, Rue Patenier 15, Namur, 

T. 081 73 85 56
Dimanche 10 août 

PAQUES, Chaussée de Dinant 11, Profondeville, 
T. 081 41 12 81

Vendredi 15 août
MULTIPHARMA, Rue Bertrand Elie 54, Bois-de-Villers, 

T. 081 43 30 65
Samedi 16 août 

SPRUMONT, Rue Patenier 67, Namur,       T. 081 73 75 29
Dimanche 17 août

HENSOTTE, Av. Jean Materne 176, Jambes, 
T. 081 30 15 07

Samedi 23 août
DELAHAUT, Rue du Pont des Ardennes 20, Jambes, 

T. 081 30 01 68
Dimanche 24 août

LA BOVERIE, Avenue Jean Delhaye 1, Belgrade, 
T. 081 74 11 53

Samedi 30 août 
LOHISSE, Chaussée de Dinant 16, Profondeville 

T. 081 41 10 38
Dimanche 31 août 

BAUDOUL-COSSE, Chaussée de Dinant 996, Wépion, 
T. 081 46 10 12

Vente et pose clôture, dalles 
de jardin, montage chalet, 
t e r r a s s e , a m é n a g e m e n t 
extérieur, carrelage et chape

Tél: 0497 10 79 25

AGENTS de QUARTIERS

Jean-François Piette 
Quartiers :  

Chaussée de Charleroi (à partir de Tonton Tapis), Bauce, Vieille 
Sambre, Fond de Malonne, Tombois, Monastères, Insevaux, 
Vigne, Crestia et environs, Les Tris, Bransart, Navinne, Trieux-
Scieurs, Reumont, Chepson, Marlaires, Clinchamp, Grand-Ba-
bin, Champs de Malonne, La voie qui monte, Les deux-Pays. 

Steve Deremince 
Quartiers : 

Malpas, Ranimé, Petit-Babin-Piroy, 
Curnoloo-Petit-bois, Calenges, 
Broctia,Basse et Haute-Fontaine, 
Vecquée (à partir de Cabaca 
jusqu’à Chemin des Italiens).

Tél : 081 246 611 
e-mail : ZP.Namur.Quartier@police.belgium.eu

Mariages

Décès

• Streveler Lison
• Maldague Ezra
• Szmil Lévyo

• Eveline Roland-Delaive, 
71 ans.

• Fieullien David 
et Chapelle Françoise.

• Evenepoel Kristof
et Da Silveira Tchotcho

APPEL À CANDIDATURES par l’ HRO
Animateur.trice

L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne RE-
CHERCHE un.e ANIMATEUR.TRICE pour 
l’atelier de CUIVRES de son école de musique. 

- Les ateliers sont dispensés en sui-
vant le calendrier scolaire ;

- Reprise en septembre 2025. 
Si vous êtes intéressé.e, contactez Sandra 

Bankers, Responsable de l’Ecole de musique : 
0484 69 98 96

Chef.fe d’orchestre
L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne 

RECHERCHE un.e CHEF.FE DE MUSIQUE 
pour reprendre sa baguette. 

Conditions :
- Libre à chaque répétition hebdomadaire et 

pour une dizaine de prestations par an ;

- Possibilité de débuter immédiatement. 
Si vous êtes intéressé.e, contactez Monique . 

Pieters, Présidente de l’H.R.O. :
0497 88 96 65. 



À côté de collections physiques, 
MusAfrica dispose d’un centre 
de documentation remarquable, 
riche d’environ 26 000 ouvrages, 
cartes, photographies et archives. 
Si tel un papillon, le musée sort 
de sa chrysalide, la mue n’est pas 
totalement terminée. Les cartels 
explicatifs seront installés très bientôt, les vidéos 
explicatives de même. Une visite guidée représente 
un must pour bien comprendre les collections pré-
sentées et la philosophie du musée.

Namur n’arrête pas de se réinventer sous tous les 
points de vue : architecture, culture, offre Horeca… 
L’offre touristique s’amplifie, le nombre de langues 
étrangères parlées par les visiteurs de nombreux 
pays en témoigne. Citée parmi les meilleures des-
tinations touristiques européennes, son attractivité 
augmente. Dernier fleuron à son palmarès : le musée 
africain dont la réouverture a été célébrée en grandes 
pompes ce 19 avril. Installé dans la partie droite de 
l’ancien corps de garde de la caserne Léopold, il fait le 
pendant de la bibliothèque Célestine. Namur compte 
ainsi aujourd’hui une bonne dizaine de musées.

Quel est le sens d’un musée aujourd’hui ? Le rôle pas-
sif de conservation et de présentation d’objets étant 
largement dépassé, surtout vis-à-vis des jeunes gé-
nérations, les missions de culture et de responsabilité 
sociale devraient idéalement permettre d’interroger le 
passé et le présent pour mieux appréhender l’avenir. 
Quel serait en particulier le sens d’un musée africain 
à Namur ? Loin de faire l’apologie ou de cultiver la 
nostalgie d’un passé colonial, le concept actuel est 
de questionner la relation établie entre la Belgique et 
l’Afrique centrale. Mieux comprendre doit nous aider 
à porter un regard nouveau sur ces liens historiques, 
culturels, humains, établis depuis plusieurs généra-
tions. La décision pertinente d’associer la diaspora 
africaine de Namur, les anciens du Congo et les nom-
breux bénévoles conduit à une présentation actuali-
sée qui est bien le fruit d’une réflexion collective. 

Petit retour en arrière sur la longue histoire de ce mu-
sée : créé en 1912 à l’initiative d’anciens colons na-
murois, donc contemporain du musée de l’Afrique à 
Tervuren, son parcours est loin d’être celui d’un long 
fleuve tranquille. Après avoir connu deux guerres, 
plusieurs déménagements, un incendie, un pillage, le 
musée trouve enfin un refuge qu’on lui souhaite défi-
nitif en 1984 au quartier des casernes. La reconnais-
sance officielle par la Fédération Wallonie-Bruxelles 
intervient voici seulement dix ans. Dès le départ, 
le musée africain est constitué en asbl et géré par 
des bénévoles. Cette équipe est composée de cher-
cheurs, de professionnels et de passionnés dont le 
but est de créer un lieu vivant, accessible à tous et 
ouvert au dialogue sans tabous. Aujourd’hui encore, 
son conservateur-directeur, l’historien François Pon-
celet en est la seule personne salariée. 
C’est peu dire que les moyens financiers ne sont 
pas infinis. La visite proprement dite se montre très 
agréable. La restauration du bâtiment mis à la dis-
position du musée par la ville de Namur est une 
grande réussite. Trois étages avec ascenseur, salle 
vidéo au rez-de-chaussée, 350 m² d’exposition, que 
demander de plus ? Tout comme le nouveau musée 
archéologique, la présentation met en valeur les plus 
belles pièces sélectionnées avec soin dans un cadre 
dépouillé et lumineux, tout de blancheur revêtu. On 
passe de 800 pièces exposées pêle-mêle dans un 
joyeux capharnaüm à 300. Ces pièces (objets va-
riés, minéraux, animaux…) sont souvent des dons 
ou des legs d’anciens du Congo. 
Comment présenter une collection un peu hété-
roclite d’objets reçus au fil du temps sans que leur 
origine soit toujours documentée ? L’idée aussi ori-
ginale que didactique est de diviser l’exposition en 
huit thèmes. Chacun correspond à un verbe inscrit 
sur le sol : se déplacer, créer, se soigner, respec-
ter, gouverner, commercer, faire société et produire. 
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À deux pas de Malonne

MusAfrica : la relation Belgique-Afrique questionnée

MusAfrica, de l’extérieur

Le temps de Léopold II et des dé-
rives de la période de colonisation 
appartient bien au passé. Loin de 
la nostalgie d’une époque révolue, 
le respect et la sérénité retrouvés 
autorisent par le dialogue intercul-
turel la réconciliation entre la Bel-
gique et le continent africain. 

MusAfrica, Rue du Premier Lanciers 3b, Namur, du mer-
credi au samedi de 10 h à 17 h - www.musafrica.be

Texte : Thierry Hennaux 
Photos : T. Hennaux et MusAfrica

MusAfrica, vitrines’intérieures

MusAfrica, Le Centre de documentation

La brocante du Clinchamp
En ce petit matin du dimanche 25 mai, la météo sourit largement à ceux 
qui attendaient de l’eau mais beaucoup moins aux organisateurs d’évé-
nements en extérieur. Pluie et vent n’ont pourtant pas découragé les 
habitants du quartier Clinchamp et Trieux Scieurs. La plupart ont prévu 
tonnelles, bâches et abris dans leurs garages pour présenter des tré-
sors sortis de leurs réserves. Si le nombre de participants et de visiteurs 
s’avère un peu moindre, la qualité des interactions et des échanges est 
grande. L’occasion se montre idéale pour prendre le temps de bavarder, 
voire de faire connaissance avec ses voisins immédiats ou plus éloi-
gnés, en résumé de créer du lien. Le but poursuivi par les dynamiques 
organisatrices, Agnès Loubris, Christine Titeux et Michelle Duvivier, est 
ainsi atteint. Bravo et merci à elles.
Rendez-vous l’année prochaine le dernier dimanche de mai. Au plaisir 
de vous y croiser !

Texte et photos : Agnès Loubris et Thierry Hennaux

La brocante de Bauce, même sous la pluie !
Ce dimanche 25 mai 2025, la brocante de Bauce s’est tenue sous un 
ciel plutôt capricieux. Malgré cette météo peu clémente, l’événement a 
bien eu lieu et a remporté un sympathique succès.
Malheureusement, certains exposants, découragés par les prévisions 
ou surpris par les averses matinales, ont dû renoncer à installer leur 
stand. D’autres, bien équipés ou simplement motivés à ne pas manquer 
ce rendez-vous, ont relevé le défi, abrités sous des bâches ou des ton-
nelles. Quoi qu’il en soit, l’ambiance était très chaleureuse.
Organisée pour la seconde année consécutive par l’ASBL Educ Action 
et Dignité, qui soutient les femmes en difficulté, la brocante a attiré du 
monde et confirmé qu’elle plaît toujours autant aux habitants du quartier 
et alentours.
Une balade entre les gouttes aura permis aux promeneurs de faire de 
jolies trouvailles : vêtements à bon prix, objets de seconde main, jeux, 
livres… L’ambiance était bon enfant, et nombreux sont ceux qui ont pro-
fité de cette occasion pour discuter avec les voisins, retrouver des amis 
ou simplement passer un bon moment en famille.
L’édition 2025 a su préserver l’essentiel : la convivialité et l’envie de faire 
vivre le quartier de Bauce.
À travers cet article, remercions la famille Tarte pour avoir mis à 
disposition l’eau et l’électricité, ce qui a permis au Collectif en charge du 
bar et du barbecue de recevoir les visiteurs dans de bonnes conditions.
Un grand bravo aux organisateurs et bénévoles, qui n’ont pas baissé les 
bras malgré les aléas. On espère, bien sûr, un soleil plus généreux pour 
la prochaine édition.

Anne-Laure BERHIN



Bénévoles au sanctuaire Mutien-Marie
Fonctionnement du sanctuaire
Les tâches à assurer pour la 
bonne tenue de l’ensemble du 
sanctuaire sont nombreuses et 
variées. Chacun s’y engage en 
fonction de ses disponibilités et 
de ses compétences ; aucune 
hiérarchie n’y est présente malgré 
que la fonction de coordination 
soit primordiale. Le site est réparti 
en différents lieux : la chapelle et 
le tombeau du saint frère, une zone d’accueil pour des petits groupes, 
un bureau et la pièce des archives, le patio du Bon Dieu où sont 
évoqués les frères dont la sainteté a été reconnue depuis la fondation 
de l’Institut par saint Jean-Baptiste de la Salle (1651-1719), un musée 
(actuellement en profonde rénovation), un cloître couvert entourant une 
pièce d’eau, un magasin offrant la possibilité aux pèlerins d’emporter un 
souvenir ou des documents sur la vie du frère Mutien-Marie. Plusieurs 
pièces situées au rez-de-chaussée du bâtiment HENaLLux, dont une 
salle de réunion rendant possible l’accueil de groupes plus importants, 
sont attachées au sanctuaire et abritent l’AEL (Association des Écoles 
Lasalliennes). Autant de lieux qui demandent une présence journalière, 
des nettoyages réguliers et des aménagements continus selon les at-
tentes des visiteurs et où les bénévoles apportent leur contribution. Il 
est indispensable que ces bâtiments ne paraissent pas à l’abandon, 
c’est pourquoi l’abbé Sylvère, chapelain attitré du sanctuaire, a son ha-
bitation à l’étage juste en face de la chapelle qu’il dessert. Ainsi, chaque 
jour, il faut ouvrir et fermer les portes, ouvrir ou fermer les lumières, 
préparer et assurer les célébrations, accueillir les visiteurs qui viennent 
honorer le saint frère, satisfaire aussi les pèlerins venus en car, parfois 
de bien loin (Ath, Diest, Liège ou Singapour !); certains sollicitent de 
pouvoir prier dans «sa» chapelle, souhaitent mieux connaître quelques 
faits marquants de sa vie, découvrir l’histoire de l’abbaye de Malonne, 
interrogent les bénévoles à propos de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
ou de saint Berthuin, moins connu des pèlerins étrangers. Parfois l’ac-
cueil doit se faire en néerlandais, en anglais, voire en italien (les béné-
voles multilingues sont appréciés).

Aux yeux des Frères, ces services rendus appellent à des remerciements 
d’une part et d’autre part à une transmission de l’intelligence sur leur 
propre vocation, celle-là même qui a inspiré saint Jean-Baptiste de La 
Salle. Aussi des moments d’échange sont organisés par le frère Nico-
las avec les bénévoles, notamment des petits voyages de formation-
rencontre. Ainsi, début juin ceux qui pouvaient y répondre favorable-
ment ont pu participer à deux 
jours à Paris ... «sur les pas de 
saint Jean-Baptiste». Au pro-
gramme, visites de l’église Saint-
Sulpice où il a fait ses études de 
séminariste, de la Cathédrale 
Notre-Dame en cours de recons-
truction à l’identique avec une 
expérience (exceptionnelle !) en 
réalité virtuelle, logement rue de 
Sèvres, à la «Maison La Salle», 
courte conférence sur la vie de 
saint Jean-Baptiste, passage par 
la rue du Bac toute proche et à la 
chapelle où repose le corps em-
baumé de saint Vincent de Paul.
Témoignages
Malonne première a profité du trajet Malonne-Paris pour recueillir les 
témoignages des participants ... les bénévoles sont donc passés auprès 
de votre serviteur pour « confesser» leurs expériences. Voici leurs témoi-
gnages, remarques et commentaires aux questions : «Quelles pierres 
apportez-vous et que vous procure cette mission de bénévole ?»
- Écouter avec bienveillance les personnes qui passent au sanctuaire 
et au petit magasin, est une attitude prioritaire chez tous, car souvent 
les visiteurs sont parfois en souffrance, en désarroi ou en mal-être. Sont 
quasiment toujours évoquées des situations de compassion pour des 
proches (conjoint, enfants ou petits-enfants, amis, voisins...). 
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Face et Profil (suite de la page 1)

Ces rencontres sont, pour les bé-
névoles, une occupation qui leur 
procure beaucoup de sens pour 
ce service, qu’ils rendent bien 
volontiers car elle les enrichit en 
«humanitude».
- Devenir «servant d’autel» et offrir 
ses services pour les offices est un 
rappel du temps de leur jeunesse 
où ils ont été «enfants de chœur» ... 
une manière de se maintenir jeune 
malgré l’âge qui avance;
- Traiter les archives est l’occasion 
de découvrir la quantité impres-
sionnante de lettres reçues à la 
cause du frère Mutien au fil des 
années, sur une période de plus 
de 100 ans, de 1920 à aujourd’hui; 
distinguer des catégories dans les 
contenus (témoignage, récit de 
vie, informations sans intérêt, etc) 
permet de classer ces messages, 
de distinguer ce qui est simple-
ment à supprimer ou à garder, à 
réorienter pour qu’ils soient au 
meilleur endroit : transmis à l’évê-
ché, à Rome, aux archives FSC 
(Lyon) ou conservés à Malonne; 
pour ce qui est du contenu, ils 
font apparaître que pas mal de 
témoignages sont impression-
nants, souvent émotionnants, sur 
le plan humain. De toute évidence 
beaucoup de témoignages sont 
empreints d’une grande sincérité 
et d’une foi profonde. Pour les cas 
de guérison qui sont relatés, l’avis 
d’un médecin est sollicité de ma-
nière à établir si les faits relatés 
sont plausibles, scientifiquement 
explicables ou pas, selon l’époque 
où ils ont eu lieu.
- Dans les archives sont encore 
à considérer les échanges épis-
tolaires entre le sanctuaire et le 
dicastère romain pour la cause 
des saints et bien d’autres cour-
riers administratifs. L’ensemble 
des écrits conservés à Malonne 
est maintenant rangé dans douze 
épais classeurs.
- La participation à l’accomplisse-
ment de neuvaines de prière de-
mandées par des pèlerins qui ne 
peuvent plus venir jusque Malonne 
pour diverses raisons (de santé, 
d’éloignement, de déplacement 
trop important pour eux...) est as-
surée par des volontaires accom-
pagnés de quelques paroissiens, 
entre autres les frères de la mai-
son de retraite (CAB) de Bouge.
- Il y a aussi la gestion des présen-
toirs et des stocks, le réassortiment 

en bougies notamment, l’évacua-
tion de publications surabondantes 
devenues parfois désuètes : autant 
de tâches gourmandes en temps. Il 
en va de même pour la confection 
trimestrielle de la revue «Les amis 
du frère Mutien», son expédition, 
la gestion des abonnements. Pour 
la dernière diffusion -18 avril - 506 
exemplaires, 437 en français, 69 en 
néerlandais, 19 vers l’étranger, 28 en 
courriel et 30 distribués sur Malonne. 
- Et puis il y a la multitude des 
petites «basses, mais nobles 
tâches» : prier aux intentions dé-
posées discrètement aux bons 
soins du frère Mutien, évacuer les 
fleurs déposées sur son tombeau 
maintenant fanées, relever le cour-
rier, ramasser spontanément les 

déchets qui trainent çà et là, veiller 
à nourrir les poissons, cuisiner des 
petits gâteaux pour les groupes qui 
sont annoncés, lessiver les linges 
liturgiques, assurer la propreté des 
toilettes, suivre la gestion adminis-
trative, assurer le payement des 
factures, etc, etc.

Conclusions
Quelles conclusions pourrions-
nous dégager de ces enrichis-
santes rencontres ? Le sentiment 
qui transparaît indéniablement 
est celui d’une réelle satisfaction 
personnelle surtout dans les 
dimensions «humaines» qui se 
créent avec les personnes en dif-
ficulté et qui souhaitent partager, 
l’absence totale d’aspects mer-
cantiles que pourrait suggérer la 
présence d’un magasin dans un 
sanctuaire. Notons encore le lien 
réel à ce personnage humble et at-
tachant ... le frère Mutien ... le frère 
qui priait toujours ... et qui, bien 
que décédé il y a plus de 100 ans 
à Malonne, reste présent et en ac-
tion dans le quotidien de ces béné-
voles, ici près de chez nous, près 
de chez vous chers Malonnois. 
Un mystère qu’ils pourraient eux-
mêmes partager avec vous si vous 
venez les rencontrer et peut-être 
vous transmettre l’envie de les re-
joindre à un moment de votre vie ?

Texte et photos : les bénévoles du sanctuaire
André, Anne, Cyprien, Daniel, France, Geneviève, Joseph, Joséphine, Marguerite, 
Marie-Christine,Michel(s), Monique, Myriam, Patrice, Pol, Pierre, Paulette, Régine, 

Sophie, Sylvain, Victor, Zélie.
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S’amuser, bouger, améliorer sa concentration et sa 
coordination, rester en forme 

Horaire : 1h30 chaque semaine en journée, horaire précis à définir 

Abonnement : 120€ pour 10 séances 

Lieu : Complexe sportif du Champ-Ha, Rue du Champ-Ha, Malonne 

Infos et renseignements : ttmalonne@gmail.com 

0496/39.55.35 (M-L Namur) 

 

 

 

Samedi 23 aout 2025 de 10h à 18h 
Initiation, découverte, démonstrations 

Entrée gratuite 
 

Adresse : Complexe sportif du Champ-Ha, rue du Champ-Ha, 
Malonne 

Info et renseignements : ttmalonne@gmail.com 
0496/39.55.35 (M-L Namur) 

 

 

Pour les plus jeunes (3-6 ans) : 

Le mercredi de 15h à 16h 

Pour les jeunes (>7 ans) : 

Le mercredi de 14h à 16h 

Pour les adultes : 

Le lundi de 20h30 à 22h 

Cotisation annuelle : 125€ 

Lieu : Complexe sportif du 
Champ-Ha, Rue du Champ-
Ha, Malonne 

Infos et renseignements : 

ttmalonne@gmail.com 

0496/39.55.35 (M-L Namur) 

 

 

Dates : 

18 au 21 aout 2025 

20 au 23 octobre 2025 

22 au 24 décembre 2025* 

16 au 19 février 2026 

4 au 7 mai 2026 

 

 

Cout : 

80€ (*60€ car 3 jours de stage) 

Lieu : 

Complexe sportif du Champ-Ha, 
Rue du Champ-Ha 
Malonne 
Horaire : de 9h à 16h 

Renseignements et inscriptions : ttmalonne@gmail.com – 
M-L Namur 0496/39.55.35 
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vers la voie du Tram. La rue d’Insevaux et le Fond de Malonne étant déjà fort encombrés par le pertuis du Landoir, les égouts 
communaux et tous les autres équipements (eau, gaz, électricité, internet…), on a donc fait le choix de faire passer le collecteur 
sous la voie du Tram.
Une seconde station de pompage se situe au pied de la rue des Tris. Elle remonte les eaux descendant des Tris, du Bransart et 
du Clinchamp vers le collecteur. Celui-ci aboutit finalement en bord de Sambre via la rue du Landoir, l’Ancien Rivage et la rue de 
la Majolique. A partir de là, il est mis sous pression pour franchir la Sambre sous le pont de la route de la Lâche conjointement 
avec le collecteur provenant de Floreffe et ensuite pour arriver à la station d’épuration. Bauce est raccordé via un collecteur qui 
part du quai de l’Étoile et la rue des Sarpettes pour finir sous la chaussée de Charleroi jusqu’à la rue de la Majolique.

Il reste à faire…
Mais l’histoire ne se termine pas là. Car des 131 rues que compte Malonne, 
une trentaine ne sont pas encore pourvues d’égouts malgré qu’elles sont 
situées en zone d’assainissement collectif. C’est le cas entre autres aux 
Potales, au Crestia, au Piroy, ainsi que dans les rues Calbalasse, Coin du 
Mur, Joseph Massart, sur les Ternes, Dierlaire, Haute Fontaine… Vu l’état 
des finances communales, il y a fort à craindre que cette situation perdure 
encore longtemps. Dans ces rues, les eaux usées sont dès lors évacuées 
soit via une fosse septique, par infiltration dans le sol (où elles peuvent 
polluer les nappes phréatiques), soit directement via des fossés en bord de 
rue ou dans un cours d’eau.
Enfin, certaines parties de Malonne sont exclues de l’assainissement col-
lectif car le coût de leur raccordement à la station d’épuration serait trop 
élevé par rapport au (faible) nombre d’habitants. Ces quartiers et rues sont 
en zone d’assainissement autonome, ce qui signifie qu’il est préférable 
d’assainir individuellement les eaux usées, c’est-à-dire directement sur la 
parcelle où elles sont produites. Les nouvelles habitations doivent y être 
équipées d’un système individuel d’épuration agréé dès leur construction. 
Il en va de même pour toute transformation ou extension d’une habitation 
existante qui entrainerait une augmentation de la charge polluante rejetée.
Sont concernés à Malonne entre autres les Marlaires, le Cabaca, le Coin, 
le Broctia, les Hautes Calenges, les Champs de Malonne, le Chepson et la 
chaussée de Charleroi entre le rond-point de Bauce et la Ferme Blanche. 
Comme dans le cas des rues non équipées d’égouttage, dans ces quar-
tiers, les eaux usées sont rejetées dans l’environnement, directement ou 
après passage dans une fosse septique (sauf pour les habitations équipées 
d’un système individuel d’épuration).
Sources et pour plus d’informations :

- https://www.inasep.be/decouvrez-nos-documents-en-ligne  
- https://www.spge.be/fr/cartographie-des-pash.html

Dans le numéro précédent de Mp, nous avons vu comment a abouti la décision de construire une station d’épu-
ration des eaux usées à la limite entre Floreffe et Malonne. Cette station a été mise en service en 2013. Encore 
fallait-il y acheminer les eaux usées. C’est la fonction des collecteurs de l’INASEP auxquels sont raccordés les 
égouts communaux. En 2013, deux collecteurs ont pu être branchés directement sur la station d’épuration :  l’un 
venant de Floreffe (sous le Ravel, rive droite de la Sambre), et l’autre venant de Flawinne (rive gauche). Pour 
Malonne, il fallut attendre 2018 ; celles et ceux habitant notre entité à l’époque se souviennent certainement de 
ces grands travaux.
Les égouts, à Malonne comme ailleurs, suivent le relief. Car s’il y a bien une certitude dans la vie, c’est que l’eau 
coule vers le bas. Et pomper coûte cher. Sauf à Bauce, les eaux usées aboutissent donc finalement dans la vallée 
du Landoir. Dès lors, les collecteurs, auxquels sont raccordés les égouts, suivent les vallées et vallons.
Un premier collecteur part de l’avenue de la Vecquée à hauteur du Vivier ; il suit le cours du ru de Basse Fontaine 
et ensuite l’ancienne voie du tram. Il est rejoint au sud du Malpas par un autre collecteur qui descend du haut de la 
rue du Curnolo en suivant le vallon du ruisseau du Champ-Ha. Ces deux collecteurs acheminent toutes les eaux 
usées des hauts de Malonne (du moins, pour autant qu’il y ait des égouts). 
Le collecteur principal poursuit sur la voie du tram pour finalement aboutir sous la rue d’Insevaux, où il réceptionne 
les eaux usées collectées via la rue de la Navinne. En face de l’abbaye, une station de pompage remonte les eaux 

L’eau à Malonne (2/6)
Où vont nos eaux usées ?

Collecteurs INASEP Malonne et Floreffe passant sous le pont 
de la route de la Lâche

La station de pompage de l’INASEP en face de l’abbaye

La station de pompage au bas de la rue des Tris

Aperçu du réseau de collecte des eaux usées à Malonne.
Lignes grasses= collecteurs

Lignes fines = égouts

Tout se trouve dans le PASH !
La Région wallonne a divisé son territoire en 15 sous-bassins hy-
drographiques. Malonne appartient au sous-bassin de la Sambre. 
Chaque sous-bassin dispose d’un PASH (Plan d’Assainissement 
par Sous-bassin Hydrographique), dans lequel l’appartenance de 
chaque parcelle à un des trois types de zones d’assainisse-
ment est indiquée :

1.	 la zone à régime d’assainissement collectif (anciennement 
appelée zone égoutable). Ce sont des zones dans lesquelles 
il y a ou il y aura des égouts qui doivent être reliés à des sta-
tions d’épuration collectives ;

2.	 la zone à régime d’assainissement autonome 
(anciennement appelée zone d›épuration individuelle). 
Ce sont des zones dans lesquelles les habitants doivent 
assurer eux-mêmes, individuellement ou en petites 
collectivités, l›épuration des eaux usées ;

3.	 les zones transitoires qui n’ont pu encore être classées 
pour différentes raisons mais auxquelles sera attribué soit le 
régime collectif, soit le régime autonome.

 Texte et photos : Thierry Warmoes
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Il n’est plus nécessaire de présenter Le Chœur Terra Nova et son talentueux directeur Etienne Rappe. C’est 
son engagement passionné pour l’expression musicale qui l’a amené également à fonder l’Orchestre Aria, 
qui a pour mission de promouvoir les jeunes musiciens professionnels. Le public avait été impressionné l’an 
dernier par l’interprétation du programme Baroque dansé, Baroque chanté. Il en a été de même cette année, 
non sans étonnement. Comment était-il possible, en moins de trois heures, deux jours de suite, les 14 et 15 
juin, d’interpréter, en prenant comme thème la prière du Kyrie, un répertoire allant de la musique baroque à 
la musique traditionnelle sud-américaine en passant par le romantisme et la musique contemporaine d’Arvo 
Pärt ? Au terme du concert de samedi soir (ainsi que le dimanche en fin de journée), le public a exprimé 
son bonheur et son ravissement d’avoir été plongé dans la profondeur de la prière de supplication du Kyrie 
Eleison (« Seigneur, prends pitié »), ainsi que dans la précision, la finesse d’interprétation des parties orches-
trales et chorales !
Le concert débute par la pièce instrumentale « Joseph est bien marié » de Marc-Antoine Charpentier (1643-
1704), variation instrumentale sur un Noël traditionnel français (composé vers 1693). L’orchestre nous intro-
duit d’emblée dans une atmosphère méditative qui est prolongée par la même mélodie développée dans le 
Kyrie de la « Messe de Minuit pour Noël » (1694). Le chœur nous livre, avec force et nuance à la fois, toute 
la chaleur du chant populaire revisité par un des plus grands compositeurs de l’époque baroque. L’orchestre 
Aria nous livre ensuite la Sarabande extraite du « Concert pour 4 parties de violes ».

Nous écoutons avec recueillement le Kyrie du Requiem en do mineur du compositeur tchèque Jasmas Dis-
mas Zelenka (1679-1745). Celui-ci est sans doute moins connu du grand public que Jean-Sébastien Bach 
(1685-1750). Spécialiste de la musique baroque, Gustav Leonhard, organiste, claveciniste et chef d’orchestre 
néerlandais, a estimé toutefois que les compositions de Zelenka pouvaient sans hésitation se mesurer à 
celles de Bach. Le chœur nous livre l’intensité de la prière, soulignée par l’accompagnement orchestral. Le 
Menuet de la Symphonie Concertante en la mineur (1723) permet ensuite de découvrir le style personnel et 
la vitalité de l’œuvre.
Antonio Vivaldi (1678-1741) est certes connu par sa musique orchestrale (plus de 450 concerti). Il convient 
de ne pas oublier qu’il a produit plus de 50 opéras et de la musique sacrée. Dans cette œuvre monumentale, 
Étienne Rappe a choisi le Kyrie RV 587, composé entre 1720 et 1723. Nous avons pu apprécier toute la vir-
tuosité propre à l’œuvre du « prêtre roux ». Nous avons ensuite pu reconnaître l’impressionnante harmonie 
de l’ensemble des cordes, dans l’interprétation des trois mouvements du Concerto en ré mineur, allant de 
l’écriture vive du premier Allegro à l’énergie du dernier mouvement, après l’atmosphère méditative du Largo.
La Messe en si de Jean-Sébastien Bach (achevée en 1749, un an avant son décès) est reconnue par divers 
spécialistes comme une œuvre qui ne concerne pas simplement la participation à la célébration religieuse 
d’une communauté précise : elle concerne l’humanité tout entière. Elle livre en quelque sorte le testament 
musical du Cantor de Leipzig. Le public a ensuite pu reconnaître toute la richesse d’interprétation au piano, 
par Étienne Rappe lui-même, de la Partita n°1 en si bémol majeur : il nous a détaillé avec finesse les Menuets 
I et II ainsi que la Gigue. Ces mouvements de danse illustrent le fait que l’on ne peut enfermer les grands 
compositeurs dans un genre ou un style particulier.
Le grand public connaît Joseph, l’aîné des frères Haydn (1732-1809), considéré comme un des pères du clas-
sicisme viennois (nous avons pu entendre le rythme énergique du troisième mouvement d’un des Quatuors à 
cordes). Mais nous avons eu le bonheur de découvrir le Kyrie de son frère cadet Michaël (1737-1806) tiré de 
la Missa Quadragesima (Messe pour le temps de Carême) avec un accompagnement au clavecin qui confé-
rait une tonalité particulière à cette œuvre sobre dont certains aspects évoquaient le plain-chant grégorien.
La première partie s’est conclue par le Kyrie extrait du Requiem de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791), 
composé peu de temps avant sa mort. Ici, il faut saluer la manière dont le chœur a marqué l’expressivité et la 
solennité de la prière, appuyée par la force orchestrale et soulignée par le rythme des timbales !
Après une pause bien méritée pour les musiciens, le concert reprend par le Kyrie-Gospodi extrait de la Litur-
gie de saint Jean Chrysostome, op.31 de Sergueï Rachmaninov (1873-1943), en slavon. Il s’agit de la prin-
cipale langue liturgique de l’Église orthodoxe, en Russie et dans d’autres pays de cette zone de l’Europe : le 
Gospodi Pomilou est l’équivalent du Kyrie Eleison de la tradition grecque, reprise par l’Église orthodoxe, pour 
exprimer la supplication, de manière répétée au fil de la célébration. Le chant scandé à plusieurs reprises par 
le chœur est normalement interprété a cappella (c’est-à-dire sans accompagnement orchestral). Ici l’accom-
pagnement au piano par Étienne Rappe confère une tonalité particulière au chant liturgique. L’orchestre pro-
longe cette atmosphère médiative par le Prélude en si mineur, op.32 n°10.
Le triple Kyrie (Kyrie-Christe-Kyrie) de la Petite messe solennelle composée en 1863 par Gioacchino Rossini 
(1792-1868) vers la fin de sa vie introduit une autre dimension : celle de l’évocation des musiques populaires 
renforcée par l’usage de l’accordéon ; la prière est exprimée avec sobriété et élégance par Terra Nova. L’or-
chestre présente le mouvement 3 Allegretto de la Sonate pour cordes en si bémol majeur composée durant 
l’été 1804, alors que Rossini n’a que 12 ans (il en a composé 11 autres à l’époque !).
Nous découvrons ensuite l’art d’un autre compositeur d’Europe de l’Est : l’Estonien Arvo Pärt. Né en 1935, 
témoin de sa foi chrétienne dans un État officiellement athée, Pärt a composé en 1990, peu après la chute 
du mur, la Berliner Messe (suite à une commande pour le Katholikentag qui rassemble des catholiques alle-
mands originaires de tous les Länder). Le compositeur évoque son style propre : « Une ligne est qui nous 
sommes, l’autre est celle qui nous soutient. L’une est notre réalité, nos fautes, l’autre est le pardon. » L’œuvre 
instrumentale Psalom, composée à l’occasion de ses 50 ans en 1985, puis remaniée et créée à Berlin en 
1995, permet ensuite de découvrir l’éblouissant échange entre les instruments à cordes dans une alternance 
entre silence méditatif et sonorités.
Le concert se conclut par les tonalités de la musique traditionnelle sud-américaine dans le Kyrie en espagnol 
(Senor ten piedad de nosotros) de l’Argentin Ariel Ramirez (1921-2010). Le chant est ici rythmé par le recours à 
un simple tambour et à la guitare. La Misa Criolla, écrite en 1964, a été dédiée à Élisabeth et Regina Brückner, 
deux sœurs allemandes, connues pour leur aide à des prisonniers juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Ramirez a insisté par ailleurs sur l’enracinement de son œuvre : « C’est le cœur brillant de l’Argentine qui se 
fait entendre dans le monde entier ».
Une fois de plus, le chef d’orchestre et les différents membres du Chœur et de l’Orchestre, ont fait preuve d’une 
capacité impressionnante : celle de faire retentir des aspects d’un riche patrimoine musical au-delà des fron-
tières du temps et de l’espace. Par ailleurs, les emprunts faits à la tradition populaire pour la musique sacrée, 
ainsi que la diversité des pièces musicales, nous montrent que nous ne pouvons pas cloisonner le génie dans 
un genre profane ou sacré : c’est notre humanité, dans toute sa profondeur, qui s’énonce et se déploie dans 
l’art musical. Merci de nous avoir fait vivre avec intensité toutes les phases du concert, avec un seul souhait : 
les retrouver dans un an, pour l’exploration d’une nouvelle thématique, dans le cadre de l’Abbaye musicale.

Texte et photos : Joseph Pirson  

Une bonne vingtaine de cyclotouristes d’âge mûr, sans peur ni reproche 
mais tous particulièrement bien bodybuildés pour l’occasion, se sont retrou-
vés dans le village de Mousny – au lieu-dit « Les Blancs Cailloux » - en ce 
début juin, pour quatre jours de convivialité et de complicité vélocipédique. 
Pas effrayés pour un sou par le relief accidenté de cette belle région située 
dans le Parc Naturel des deux Ourthes ni par les bulletins météo dissuasifs 
pour la pratique sportive en extérieur, 26 malonnois - dont deux bénévoles 
quasiment professionnels, pour gérer l’intendance de notre groupe – se 
sont retrouvés dans ce joli village situé à deux pas de l’Ourthe, dans la 
province de Luxembourg.
Mousny est connu pour la légende de ses « Blancs Cailloux ». Ces cail-
loux sont de fait des blocs de quartz blanc d’une grande beauté éparpillés 
dans la campagne avoisinante et semblables à des menhirs, auxquels est 
rattachée une fameuse légende ; celle d’un berger qui faisait paître ses 
moutons dans la plaine élevée et couverte de bruyères, qui sépare le vil-
lage d’Ortho de la vallée de l’Ourthe. Il refusa - le malheureux - de donner 
un gobelet d’eau à un pèlerin mourant de soif, qui l’implorait au nom de 
Saint Thibault, très vénéré dans le landerneau. Le pèlerin ayant été s’as-
seoir vingt pas plus loin, le berger le menaça de son bâton, puis, comme 
il s’éloignait trop lentement à son gré, il prit une pierre et la lui lança. La 
pierre, rejetée par une main invisible mais d’essence divine, revint sur le 
misérable pâtre - pauvre de lui - qui fut, à l’instant même, pétrifié avec tout 
son troupeau ! Ce sont ces fameuses pierres de Mousny, et le pèlerin lassé 
n’était autre que Jésus-Christ himself.

Belle légende en effet, mais ces pierres sont également connues pour leur 
puissance énergétique et spirituelle, car pas mal de visiteurs ressentent 
une sensation physique de paix et de sérénité en leur présence. Cette 
bonne nouvelle a certainement instillé un supplément d’énergie à tout notre 
groupe car aucun d’entre nous ne mit pied à terre et aucun des dénivelés 
que nous avons affrontés ne nous a résisté.

À notre programme, quelques fleurons de la région que nous nous sommes 
empressés de découvrir. Le lac de Nisramont dans un premier temps. Ce 
lac se trouve à la confluence de l’Ourthe occidentale et de l’Ourthe orien-
tale, qui forment un vaste plan d’eau entouré de forêts. Il est dominé par un 
barrage qui sert de réserve d’eau potable pour les vallées environnantes. 
Il est aussi équipé d’une centrale hydroélectrique et d’une station d’épura-
tion. Si vous cherchez un endroit pour vous ressourcer, ne cherchez plus 
trop longtemps : le lac de Nisramont est une destination incontournable. Et 
avec nos vélos, la descente vers ce plan d’eau nous fut fort plaisante mais 
- en nécessaire corollaire - la remontée fut une belle dépense d’énergie. 
Quel soulagement une fois arrivés sur la crête ! Autre médaille à notre 
plastron : « Le Hérou ». C’est un site naturel vraiment remarquable. Il s’agit 
d’une arête rocheuse qui s’étend sur environ 1 km et qui surplombe l’Ourthe 
de plus de 80 mètres. On y découvre un paysage sauvage et un panorama 
splendide sur les méandres de la rivière. La promenade du même nom est 
réputée pour ses passages techniques et vertigineux. Cette réputation sé-
vère n’a pas fait reculer les valeureux marcheurs de notre groupe qui s’en 
sont tirés avec brio, malgré quelques sérieuses glissades et égratignures. 
Une randonnée exigeante mais tellement enthousiasmante au final. 

Pour clôturer notre séjour, une visite et un parcours vélo autour du célèbre 
Mardasson de Bastogne et son tout neuf et émouvant musée de la guerre. 
C’est ainsi que notre escapade à Mousny s’est terminée ! Que de bons mo-
ments passés ensemble ! Tout le monde était satisfait de cette édition 2025.

Nous avons eu de la chance avec le temps, avec les chutes, avec quelques 
chauffards rencontrés en chemin, mais surtout la chance de partager 
ensemble ces quelques jours autour d’une passion commune : le vélo.

Texte : Étienne Rouaux et Évelyne Puffet - Photos : Pierre Vincart

Le groupe des vélos malonnois 
à la découverte du parc naturel des deux Ourthes

Kyrie, tant que vous voulez
Chœur TERRA NOVA-Orchestre ARIA



Le mot du curé
Retour sur le beau week-end de la Pentecôte
Le week-end de la Pentecôte fut haut en couleurs. Les reliques 
de saint Berthuin et de saint Mutien-Marie ont été procession-
nées dans les rues de Malonne toute la journée du dimanche. 
Le samedi, une délégation malonnoise fournie a rejoint Sovi-
mont. Elle est allée à la rencontre de marcheurs de Fosses-
la-Ville et autres lieux, en préparation à la septennale de 
Fosses qui sera célébrée en 2026. Dans l’église de Sovimont, 
saint Berthuin, patron de Malonne, et saint Feuillien, patron 
de Fosses-la-Ville, se regardent : des vitraux des deux saints 
fondateurs sont placés l’un en face de l’autre. De nombreuses 
photos et vidéos du week-end ont été publiées sur les réseaux 
sociaux. La paroisse de Malonne a posté un montage sur sa 
chaîne YouTube et sur sa page Facebook. 
La messe a été célébrée dans la chapelle de l’abbaye de Malonne, afin de pouvoir accueillir 
tous les marcheurs. Celle du sanctuaire du frère Mutien-Marie est en effet trop petite pour 
cela. Dans son homélie, le curé de Malonne a souligné l’importance d’écouter et de garder 
la Parole de Dieu, afin qu’elle transforme nos vies. En voici quelques extraits.

À la fin de sa vie, saint Berthuin donnait beaucoup d’enseignements aux gens. Beaucoup ve-
naient à lui et saint Berthuin leur donnait de sages conseils tirés de l’Evangile et de son expé-
rience de vie à la suite du Christ. Il les enseignait. La Vita Bertuini nous dit : « Toute la province 
confluait à lui, il leur prêchait. » 

Sa parole portait sur le Christ, bien sûr. Et beaucoup de gens aimaient venir l’écouter parler du 
Christ. Ils aimaient l’écouter prêcher, expliquer l’Évangile, parler de Jésus. Et ils gardaient ses 
paroles, qui leur parlaient de Jésus. L’Esprit Saint parlait à travers saint Berthuin et conduisait les 
gens vers Jésus. Jésus était ainsi davantage connu, et aimé.

Aujourd’hui, Jésus, dans l’Évangile, nous interpelle en nous demandant implicitement : « Veux-
tu vraiment me connaître ? Si tu m’aimes, tu garderas ma parole. Est-ce que tu garderas ma 
parole ? Est-ce que tu m’aimes ? » Fermons les yeux et regardons sincèrement en nous-mêmes. 
Est-ce que nous avons envie de mieux connaître Jésus, de garder sa parole ? Est-ce que nous 
l’aimons sincèrement au point de vouloir le connaître toujours mieux ? Cette question nous est 
posée aujourd’hui. Et saint Berthuin nous invite à nous la poser également. Beaucoup de gens 
venaient l’écouter parler de Jésus, de l’Évangile. Aurions-nous été de ceux-là ? Aurions-nous 
nous aussi conflué vers saint Berthuin pour l’écouter prêcher et parler de Jésus ?

Soyons des témoins de l’espérance chrétienne dans notre monde qui en a tant besoin. Et pour 
cela, gardons la parole de Jésus, laissons-la avoir son effet, produire ses fruits dans notre vie, 
laissons-la transformer notre vie. L’Esprit Saint, l’esprit de notre baptême, nous conduira vers la 
vérité tout entière. 

Au revoir à l’abbé Juan Carlos Conde Cid
Durant trois ans et demi, l’abbé Juan Carlos Conde Cid a servi la paroisse de Malonne 
comme vicaire. Il s’est beaucoup investi dans la « diaconie », le service des malades et 
des plus pauvres, notamment avec le groupe des visiteurs et la Saint-Vincent-de-Paul. Il a 
également lancé un groupe de partage biblique, qui se réunit tous les derniers vendredis du 
mois. Le moment est venu pour lui de s’envoler vers d’autres cieux. En septembre, il sera 
curé dans le secteur d’Assesse. Il continuera à remplir sa mission de vicaire épiscopal à 
l’évêché de Namur, où il a mis en place une équipe de collaborateurs très efficaces. 
Merci, cher Juan Carlos, pour ces trois années et demie de collaboration, et bon vent à toi 
dans ta nouvelle mission ! Que l’Esprit Saint te guide dans tout ce que tu vivras comme 
pasteur des communautés dont tu seras le curé !
Bonnes vacances !
L’été est souvent synonyme de vacances. C’est aussi l’occasion de 
prendre du temps pour se ressourcer spirituellement, se recentrer sur 
l’essentiel et retrouver une bonne respiration de l’âme. La prière, c’est 
la respiration de l’âme… Prendre un temps de prière dans une abbaye, 
une église… : voilà une proposition à la fois saine et sainte pour ces 
vacances ! Reprenons souffle… Prions notre Dieu, qui nous aime tant !  
Bonnes vacances !

Abbé Christophe Rouard
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Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be & Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Badr Mohamed a retrouvé sa famille !
« Votre travail a joué un rôle important pour lui permettre de retrouver sa 
famille et de recouvrer la liberté. Ce soutien a fait une vraie différence 
dans sa transition vers le retour à la vie en dehors de la prison et dans 
la vie de notre fille Amina. Nous apprécions vraiment votre engagement 
en faveur des droits humains » : voilà un extrait du message de remer-
ciement envoyé à Amnesty International par l’épouse de Badr Mohamed 
après qu’il eut été libéré de prison.

L’Égyptien Badr Mohamed avait participé à des manifestations en 2013, 
alors qu’il avait 17 ans. En janvier 2023, il avait été condamné à cinq ans 
de prison, après un procès injuste.

Le 25 février 2025, il a été libéré et a enfin pu retrouver sa femme et sa 
fille, née alors qu’il était en prison.

Des sympathisant·e·s du monde entier avaient fait campagne en faveur 
de sa libération en adressant de multiples lettres et pétitions aux autori-
tés égyptiennes.

Du monde entier, oui ! Parce que dans de très nombreux pays du monde, 
il existe des groupes Amnesty International. Impossible de les citer tous, 
ils travaillent en Europe mais aussi dans les autres continents et même, 
au risque de leur vie parfois, dans des états non-démocratiques. Ré-
gulièrement, les membres de ces groupes écrivent pour demander la 
libération de personnes injustement emprisonnées, des personnes qui 
n’ont pas de sang sur les mains.  

Amnesty International continuera de faire campagne pour la libéra-
tion des personnes injustement détenues en Égypte. Récemment, 
1 594 personnes viennent encore d’être arrêtées, des journalistes, des 
avocat·e·s, des manifestant·e·s, des dissident·e·s, des personnalités 
politiques de l’opposition ainsi que des hommes et des femmes qui criti-
quaient le non-respect des droits humains par les autorités et la gestion 
de la crise économique par les pouvoirs publics.

Thérèse Jeunejean.

Le groupe Amnesty International Malonne-Floreffe se réunit tous les troisièmes 
lundis du mois, à 19 h 30 au Séminaire. Infos : Jean-Pol Simon 0474 334 854 
– jpsimon58@gmail.com

À votre attention
Anniversaires

Les dimanches 27 juillet et 31 août, à l’issue de la 
messe de 10h00 au sanctuaire du frère Mutien-
Marie, nous fêterons les anniversaires des per-
sonnes nées en juillet et en août. Ces personnes 
seront bénies et un verre de l’amitié sera partagé 
dans le « patio du bon Dieu », au sanctuaire. 

Fête de St Mutien-Marie et rentrée paroissiale
Le 14 septembre 1859, le frère Mutien-Marie 
prononçait ses premiers vœux en religion pour 
trois ans et était désigné pour faire partie de 
la communauté de Malonne, où il restera près 
de 58 ans. Le dimanche 14 septembre, nous 
fêterons saint Mutien-Marie lors de la messe de 
10 h 00, au sanctuaire.
Le dimanche suivant, 21 septembre, ce sera 
la rentrée paroissiale. A l’issue de la messe 
de 10h00 au sanctuaire, nous projetterons les 
photos du camp des jeunes de cet été, qui aura 
lieu du 12 au 14 août aux lacs de l’Eau d’Heure, 
et nous partagerons un verre de l’amitié. 

Nous prions pour vous et vos proches
La communauté paroissiale de Malonne est 
soucieuse de vous porter et/ou de porter vos 
proches dans la prière. Si vous souhaitez nous 
confier une intention particulière, n’hésitez pas 
à nous contacter. Nous prierons à cette inten-
tion. Nous pouvons citer votre intention ou la 
garder secrète : c’est comme vous le souhaitez.

Confession
Avant ou après chaque messe : demander au 
prêtre qui célèbre.
Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ainsi 
que les samedis et dimanches après-midi.

Adoration 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous les 
vendredis de 16 h 30 à 17 h 30.

Prière du chapelet 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17 h 30 et le dimanche à 15 h

Rassemblement « Saint Michel »
Le mardi 29 juillet à 17 h 15 à la chapelle du 
Gros Buisson et le vendredi 29 août à 15h15 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanctuaire du 
frère Mutien-Marie

Nous avons célébré le baptême de :
Sélya Fréson   le 31 mai
Jeanne Mouchart  le 22 juin

Ont fait leur première communion le 25 mai 
Camille Homblé, Edouard de Sauvage, Edgar 
Jansen, Amédéo Rénier, Clément Rochez, Rose 
Marchal, Lucie Nicolas, Héléna Vanderstappen, 
Louis Grommet-Risselin, Luca Sohie, Ciméo 
Faiella et Léa Lambert

Ont été confirmés le 1er juin:
Nolhan-Olivier Pirnay, Conecetta Boeme, Héloïse 
Nicolas, Lola Sacré, Nathan Hamtiaux, Louis 
Thomas, Talia Defalque et Francesco Collard

Nous avons célébré le mariage de : 
Jonathan VanGueek et d’Emilie Joiret : le 21 juin

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10 h00 
du lundi au mercredi à 8 h45 
le jeudi à 18h00
le vendredi à 17 h30
le samedi à 17 h00 

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire

est ouvert tous les jours de 8h00 à 19h00

L’accueil et le magasin
sont ouverts tous les jours de 9 h15 à 12 h et de 
14 h 15 à 17 h 00

Les Infos de la Paroisse



Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

16 n° 424

Créer une mare naturelle dans son jardin
Remplacer quelques mètres de gazon aseptisé par un petit univers aquatique animé par le vol des libellules, les ébats 
des grenouilles et la palette multicolore des iris, voilà l’idée que vous lance la Régionale Natagora « Cœur de Wallonie ».
À l’heure où les routes, les zonings industriels et les vastes espaces cultivés dénaturent la valeur de nos 

paysages et remplacent les milieux naturels, la création d’oa-
sis naturelles dans son jardin constitue une action efficace de 
protection de la nature, un outil didactique passionnant pour 
les enfants ainsi qu’un atout esthétique inégalable qui ne man-
quera pas d’agrémenter le jardin.
Une mare est une petite étendue d’eau dormante atteignant au 
plus 1,5 mètre de profondeur.
Qui dit mare NATURELLE signifie que l’intervention sur la vie 
du milieu aquatique sera limitée au strict minimum, ceci afin de 
permettre aux espèces sauvages de s’y développer librement.

En préférant à l’introduction d’espèces exotiques la recolonisa-
tion naturelle par des plantes et des animaux de nos régions, on atteindra rapidement un équilibre écologique garant 
du bon état sanitaire et du bon fonctionnement du milieu aquatique. Le respect de quelques principes élémentaires 
permettra l’installation spontanée de toute une foule d’organismes appartenant aux différents échelons de la chaîne 
alimentaire, organismes qui se chargeront eux-mêmes de l’entretien de la mare !
Tout projet de création de mare devra être mûrement réfléchi. Avant de se mettre au travail, il importe de se 
poser les questions suivantes :

- Est-ce que je dispose de l’emplacement idéal pour créer une mare ?
- Suis-je prêt à consentir un investissement humain et financier ?
- Suis-je prêt à aménager les alentours du site ?
- De jeunes enfants viendront-ils jouer aux abords de la mare ?

Pour répondre à toutes ces questions, nous vous invitons à venir visiter notre mare naturelle dans notre jardin 
« Réseau nature » à Naninne !

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie, coeurdewallonie@natagora,be

13.07 Ouverture du chalet à Naninne de 9 h à 13 h, Thème : les papillons + balade guidée (RDV à 9h)
03.08 Fraistival à Wépion
10.08 Ouverture du chalet à Naninne de 9 h à 13 h, Thème : les chauves-souris+ balade guidée (RDV à 9h)
30.08 Nuit des chauves-souris à Naninne (16 h-22 h)

Un renseignement à Malonne :  Philippe Burgeon (081 445 430 – 0497 890 789 – philippe_burgeon@yahoo.fr)

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 237
Noms officiels des rues de Malonne

Solution du numéro 236 :

Les définitions en italique demandent le nom d’un ancien bourgmestre de Malonne. 
Ici, quatre d’entre eux au XIXème siècle. Vous pouvez retrouver tous ces noms dans le 
Bulletin du CHAM n° 42 (Novembre 2019)

Définitions :
Horizontalement :

A. N° 13. – Consonne double. – Mangeoire.
B. Charles, mayeur de ± 1800 à 1804. – Observés.
C. Crier comme un chat. – Cité légendaire.
D. Le chlore. – Hasard.
E. Michel, mayeur de 1879 à 1891 ; sa brasserie 

était au Malpas. – N° 22.
F. Décompte des buts.
G. Qui rend un culte aux faux dieux.
H. Soutien de bateau. – Surnom de Piaf.
I. Village et biscuiterie en Flandre – Mélange d’épices. – A elle.
J. À bons…, salut !

Verticalement :

1. Recevable.
2. Sous moldaves. – 1/1000e de litre. – Espion de Louis XIV
3. Moulinette.
4. Jean-Baptiste, mayeur de 1835 à 1848. – Se met devant 

pour montrer.
5. Zéro. – En Angleterre, Vétéran de la garde, en costume 

du xve siècle.
6. N° 54. – Il l’est s’il est maire de Londres.
7. … le bol, c’est assez. -  Bonne si elle est petite.
8. Ne pas en abuser, quand on bronze ! – Indien d’Amérique.
9. Jean-François, mayeur de 1891 à 1896. – Service secret.
10. Te disperseras.

Cet objet, long d’une dizaine de centi-
mètres faisait partie de la batterie des 
ustensiles de la bonne ménagère !  
Il servait à aiguiser les lames des cou-
teaux, des canifs et même les ciseaux 
de belle taille (mais le travail était plus 
délicat à assurer).

Cet objet est évidemment un marteau !  
Mais il est spécialement conçu pour un 
usage précis, lié à une pratique qui était 
courante il y a encore 50 ans, qui l’est 
moins actuelllement car mécanisée.
(proposé par Yolande du Bransart)

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration 
dans votre salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou 
contactez-nous par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.

PÉDIBUS du Malpas
L’équipe des bénévoles du Pédibus ne rajeunit pas. Quelques pen-
sionnés assurent une permanence. Pierre a 85 ans et ne trotte plus 
aussi vite qu’avant. Il faut du sang neuf, de nouvelles énergies.

La ligne du « Malpas », pour durer, a besoin de votre aide !
Il faut être présent dès 7 h 50 à l’extrémité de la place du Mal-
pas, au départ de la rue Fernand Colon, pour accueillir les enfants. 
Départ à 8 h 05 par le sentier de la Taillette, puis, via la place du 
Terminus et la Voie du Tram, arriver au Petit Ry et à l’école de 
la Communauté. Passer le pont et remonter le sentier vers la rue 
Joseph Massart jusqu’à l’école Saint-Joseph puis, pour les béné-
voles, 15 minutes pour le retour au Malpas. (± 8 h 45).

Yannick projette de faire renaître la ligne « Mr Bricolage ».

Les enfants des trois écoles primaires sont les bienvenus.

Si vous avez, un jour par semaine, la possibilité de nous accom-
pagner… Ce serait sympa ! Venez y faire un tour, pour découvrir ! 
Que vous habitiez au sud ou au nord du village, voilà une activité 
matinale bien agréable… et utile !

Texte : André Fraselle


